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LE PROCESSUS DE VIEILLISSEMENT AU BURKINA FASO. 

DÉFINITION, ÉTAT DE LA SITUATION ET PERSPECTIVES D'ÉVOLUTIO~ 

INTRODUCTION 

En Occident, le «vieillissement démographique» est aujourd'hui un phénomène 
largement commenté et débattu (Loriaux, Remy et Vilquin, 1990). Avec la généralisation de 
la baisse de la fécondité dans la seconde moitié du 19e siècle, toutes les sociétés occidentales 
sont entrées dans un processus qui a vu, graduellement, la proportion des « personnes âgées » 1 

prendre une place considérable dans la population totale et atteindre actuellement un 
minimum de 20% de celle-ci. Le baby-boom survenu après la seconde Guerre mondiale n'a 
arrêté le processus que durant un temps et dès la seconde moitié des années soixante, 
l'importance relative des personnes âgées s'est remise à progresser, soutenue plus nettement 
cette fois par les gains de mortalité obtenus aux âges élevés. Au «vieillissement » continu par 
le bas (de la pyramide), lié à la baisse de la fécondité, s'ajoute maintenant un 
«vieillissement» par le haut, lié cette fois à l'importance relative croissante des gains de 
mortalité obtenus aux âges élevés par rapport aux âges les plus jeunes (auxquels les niveaux 
de mortalité sont devenus plus difficilement compressibles)2

• Cette histoire nous est 
maintenant bien connue. 

Dans les pays en .développement, et particulièrement dans les pays _rl 'A friquc 
subsaharienne, la situation est toute autre. Au Maghreb, la baisse de la fécondité est effective 
depuis une trentaine d'années, entraînant un premier accroissement du poids des personnes 
âgées (qui se situe aujourd'hui entre 6 et 7 %) ; au Sud du Sahara en revanche, aucune 
transformation de la structure par âge n'est encore perceptible, car la fécondité est restée 
jusqu'à aujourd'hui à des niveaux élevés (un indice synthétique de fécondité compris entre 6 
et 7 enfants par femme). La conséquence structurelle de cet état de fait est le maintien en deçà 
de 5 % de la part des personnes de 60 ans ou plus dans la population totale. La différence est 
donc de taille: 20% au moins de personnes âgées dans les pays européens, contre moins de 
5% pour ce groupe d'âges dans les pays subsahariens. Le chemin à parcourir est considérable 
(en faisant pour l'instant abstraction des différences qui ne manqueront pas de singulariser les 
évolutions à venir dans les pays du Sud) et l'horizon d'une population composée pour un 
cinquième de personnes de 60 ans ou plus est encore bien lointain pour 1 'Afrique 
subsaharienne. 

Est-ce à dire que la problématique du « vieillissement » n'est pas pertinente pour les 
sociétés concernées? Certes non ! En choisissant, pour ses quatrièmes Journées scientifiques 
de juin 2001, le thème« Jeunesses et vieillesses: quels défis pour les sociétés d'aujourd'hui 
et de demain? », le Réseau démographie de l'Agence universitaire de la francophonie 
rappelait fort à propos un point essentiel : au-delà de leur diversité, les transitions 
démographiques des pays du Sud ont un trait commun, elles sont rapides. Les «résistances» 
à la transition de la fécondité qui se manifestaient encore hier en Afrique subsaharienne 
semblent aujourd'hui vaincues. La fécondité commence à baisser dans de nombreux pays, 
particulièrement en milieu urbain, comme en témoignent les résultats de la troisième vague 

1 Nous considérerons pour l' instant qu'il s'agit des personnes de 60 ans et plus. 
Dittgen et Legoux (1990) ont tenté de montrer que la baisse de la mortalité était dès le début du processus 
responsable d ' une augmentation de la part des personnes âgées dans la population totale , ct cc d'autant plus 
nettement que le groupe d'âges considéré était «vieux)>. Pas besoin selon eux d'attendre que l'espérance de 
vie soit très élevée pour voir la baisse de la mortalité participer au phénomène du vieillissement. Les 
démonstrations faites ultérieurement (Leridon et Toulemon, 1997 : Calot ct Sardon, 1999 ; Fcsty. 1999) ne 
vont cependant :pas dans le même sens. 
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d'Enquêtes Démographiques et de Santé. Les transfom1ations de la structure par âge qui vont 
en résulter seront brutales et surviendront dans des sociétés qui pour 1 'instant ne sont 
nullement préparées à les affronter. Il est donc évident que 1 'idée que les pays en 
développement sont aussi « en voie de vieillissement » vaut la peine d'être prise en 
considération dès à présent, de façon à ce que «les défis posés par les nouvelles structures de 
population »soient relevés avant qu'ils ne se posent. 

Ce nécessaire travail de réflexion prospective n'est pas aisé à faire si nous ne voulons 
pas être inutilement alarmistes. Ne faut-il pas en effet veiller à situer de façon raisonnée ce 
phénomène du «vieillissement », et les défis qu'il posera, dans la multiplicité et la diversité 
des «priorités » que doivent affronter les sociétés en développement? Ne faut-il pas prendre 
garde de faire du «vieillissement» (qui est un phénomène inéluctable, une fois reconnue 
1 'universalité de la transition démographique) un nouvel épouvantail, à 1 'instar de 1 'explosion 
démographique, chère aux malthusiens? C'est pourquoi nous nous proposons, au travers de la 
présente étude, d'une part de faire le point de la situation actuelle au Burkina Faso en matière 
de «vieillissement démographique>> et d'autre part, de scruter, sur la base d'un ensemble 
raisonné de perspectives démographiques, le rythme que pourrait prendre la modification des 
structures de population dans un des pays qui sont manifestement les derniers à entrer dans 
cette phase essentielle de la transition démographique qu'est la baisse de la fécondité. 

" La première partie de cette étude nous permettra de redéfinir le « vieillissement 
démographique » et ses principaux indicateurs, en le distinguant nettement du « vieillissement 
individuel ». · · 

La deuxième partie fera le point de la situation actuelle du Burkina Faso en matière de 
structure par âge, sur la base des résultats du recensement général de la population et de 
l'habitation de 1996 (RGPH96). Ces résultats permettent de faire une analyse spatiale de la 
structure par âge en distinguant d'une part les différentes entités administratives du pays 
(nous retenons, pour notre part, les 45 provinces), et d'autre part le milieu rural et le milieu 
urbain. 

La troisième partie sera consacrée à un exercice perspectif simple et quelque peu 
mécanique : analyser les évolutions passées pour formuler des hypothèses raisonnées et les 
combiner dans un ensemble de scénarios à soumettre à un logiciel de perspective (la version 5 
de TM 1 en 1 'occurrence\ 

Il restera à commenter les résultats obtenus à l'horizon de la projection (2046 dans 
notre cas) en terme de proportions des différents groupes d'âges, pour conclure sur l'évolution 
probable de la structure par âge du Burkina Faso au cours des 50 prochaines années, avant 
d'en appeler à une étude plus approfondie des changements qui interviennent dans la position 
qu'occupent aujourd'hui les personnes âgées dans les sociétés africaines, aussi bien en milieu 
urbain qu'en milieu rural. 

l. DÉf'INITIONS ET INDICATEURS 

l, 1. Que faut-il entendre par vieillissement ? 

Au niveau individuel, le «vieillissement» peut être défini comme un processus 
biologique universel, irréversible et progressif, qui provoque une diminution de la capacité 
fonctionnelle de tout organisme vivant (Van Den Bosch de Aguilar, 1990 : 304). Cet 
ensernble de transformations affecte 1 'individu avec l'avancement en âge (Paillat, 1990 : 204), 
1 'ùge étant clairement défini comme la durée de vie écoulée depuis la naissance. Une 

r ·~ l pour Training ~, .. 1~1duk·. est un logiciel dl\vcloppé par le lifT. 

- .. _ -------------------- --------------------- --------------------'--------
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difficulté majeure découle de cette définition : on ne peut en déduire de limite objective entre 
la vieillesse et les périodes antérieures de la vie l La progression et les conséquences du 
processus de vieillissement varient d'un individu à l'autre. Il n'est donc pas possible de 
définir sur un plan biologique l'âge à partir duquel les individus seraient qualifiés de 
«vieux », même si, sur un plan social, tous les groupes sociaux opèrent cette distinction et 
identifient, de façon chaque fois particulière, le groupe de leurs «aînés >>. 

On ne peut à 1 'évidence pas transposer cette définition (et les difficultés qui 
l'accompagnent) au niveau d'une population. Une population n'a pas de date de naissance et 
par conséquent pas d'âge, au sens strict défini ci-dessus. Sans doute est-il possible dans 
certains cas d'attribuer une date de naissance à « 1 'ensemble territorial socialement pertinent 
et spatialement défini >> qui sert de support à la population. Ainsi, 1776 serait la date de 
naissance des États Unis, 1830 poun·ait être considérée comme la date de naissance de la 
Belgique ... Mais, dans bien des cas, cela est difficile, voire impossible. Quelle serait ainsi la 
date de naissance du Burkina Faso (et l'âge de la population qui l'habite?) : 1919 (la Colonie 
de Haute Volta), 1947 (la réunification), 1960 (l'Indépendance) ou 1984 (le Burkina Faso)? 
Pour attribuer un âge à une population, une solution possible (et fréquemment utilisée) réside 
dans une variable agrégée, une synthèse de l'âge des individus qui la composent, une mesure 
de tendance centrale. Dans ce cas, il faut immédiatement observer qu'une telle synthèse n'est 
pas l'analogue de l'âge d'un individu et qu'elle nous éloigne de la notion de vieillissement 
telle qu'elle est définie au niveau individuel. Il s'agit d'un indice de structure dont l'évolution 
n'est ni universelle, ni continue, ni irréversible4

. De plus, le problème se pose de savoir quelle 
valeur centrale choisir? L'âge modal, l'âge médian ou l'âge moyen? Et quel mode de calcul : 
faut-il «affecter la même pondération à chaque individu ou des pondérations différentes en 
fonction du poids de chacun dans la société>> (Dittgen et Legoux, 1990 : l 02) ? Âge moyen et 
âge médian (sans pondération) sont souvent utilisés et on a pu dire qu'ils constituent de 
bonnes mesures synthétiques du «vieillissement démographique» (Guilmot, 1990 : 127). 
Cependant, leur aspect synthétique nuit précisément à leur utilité, en ce sens que des 
distributions fort différentes des âges peuvent conduire à des résultats identiques. Nous y 
reviendrons ci-dessous. Retenons dès à présent que la définition du vieillissement individuel 
n'est pas applicable telle quelle à une population et qu'il faudra se souvenir de cette 
impossibilité au moment de transposer à une population les conséquences biologiques du 
vieillissement de l'organisme individuel. 

Au niveau d'une population, nous proposons de définir le «vieillissement» comme 
une modification de la structure par âge allant dans le sens d'une augmentation de la 
proportion des personnes âgées. Bien que la diminution de la part des jeunes dans cette 
population soit le corollaire le plus fréquent de cette évolution relative, il ne faut pas 
confondre les deux mouvements. En effet, une diminution de la part des jeunes peut intervenir 
sans que la part des personnes âgées ne progresse simultanément. C'est alors le groupe 
intermédiaire des «adultes » qui voit son importance relative augmenter, comme cela peut 
être le cas en milieu urbain sous 1 'effet de 1 'exode rural. Symétriquement, une augmentation 
de la part des personnes âgées peut aller de pair avec une augmentation de la part des jeunes, 
comme cela survient alors en milieu rural. Nous reviendrons sur cet apparent paradoxe 
lorsque nous examinerons la situation actuelle du Burkina Faso. Il est également important 
d'opérer une distinction entre l'évolution de la proportion des personnes âgées et l' évolution 
de leur effectif Un vieillissement démographique peut en effet survenir alors même que 
1' effectif des personnes âgées ne progresse pas. Inversement, l'effectif des personnes âgées 
peut augmenter sensiblement sans que la population ne vieillisse, au sens où nous 1 'avons 

4 Même si, dans le cadre de la théorie de la transiti on démographique. un sens jusqu Ici im'versibk peut èt. n: 
donné à l'évolution générale de la structure par âge des populations. 
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défini. Cette distinction nous conduit à récuser le recours à la notion de vieillissement, fût-il 
qu<tlit!é d 'absolu, pour désigner la seule progression du nombre des personnes âgées. 
Assurément, cette progression peut constituer un problème crucial pour une société donnée. 
:viais, si clk est liée à la seule croissance démographique et non à une modification de 
:mucturc, cik s 'accompagne néœss~urement d'une progression équivalente des autres groupes 
~..l'âges (femmes en âge de procréer, enfants en âge vaccinal. .. ), ainsi que des problèmes, de 
nature quantitative, liés à la prise en charge de leurs besoins respectifs. Recourir alors à la 
notion de vieillissement pour désigner les besoins croissants des personnes âgées ne paraît pas 
adéquat. Il s'agit d'une conséquence directe de la croissance démographique elle-même et si, 
pour la société en question, une dégradation de la situation de la population âgée justifie 
qu'on lui accorde une attention particulière parmi les groupes en croissance, ce n'est à 
nouveau pas la notion de vieillissement qui permettra une désignation pertinente du 
phénomène. Un exemple peut éclairer la distinction. Selon les données des Nations Unies 
(United Nations, 200lb)\ entre 1990 et 2000, la population âgée de 60 ans et plus passait au 
Burkina Faso de 468 000 à 557 000 personnes, tandis qu'en Lettonie elle passait, pour la 
même période, de 472 000 à 505 000 pers~nnes; des évolutions quantitatives d'un même 
ordre de grandeur, somme toute. C'est toutefois au Burkina Faso que la croissance absolue 
était la plus forte, tandis que c ' était bien en Lettonie que la croissance relative était la plus 
nette. Dans ce dernier pays, la population âgée de 60 ans et plus passait en effet de 17,8 à 20,9 
<yo de la population totale, dans une situation de croissance démographique générale négative 
·( -0,9R 0/t>), tandis qu'au Burkina Faso, la population âgée de 60 ans et plus passait de 5,2 à 4,8. 
% de la population totale, dans une situation de croissance démographique générale encore 
nettement positive (+2,47 %). Seule la Lettonie a connu un vieillissement démographique, 
tandis que la croissance démographi.que qu'a connu le Burkina Faso a accrû 1 'effectif de la 
population àgée, mais de façon moindre que le reste de la population. 

D'un point de vue analytique, il paraît donc judicieux de réserver la notion de 
vieillissement démographique pour désigner une modification de structure qui voit la 
proportion des personnes âgées dans une population augmenter. Il s'agit alors d'une notion 
qui s'exprime en tem1es relatifs (Calot et Sardon, 1999 : 513), même si la dimension absolue 
du phénomène (la croissance de 1 'effectif des personnes âgées) est essentielle à percevoir pour 
prendre pleinement la mesure du défi socio-économique qu ' il impose. 

En cc qui conceme les déterminants de cette modification de structure et les rôles 
respectifs de chacune des trois composantes du mouvement, une analyse claire et 
convaincante en a été proposée récemment par G. Calot et J.-P. Sardon ( 1999), qui prenaient 
en exemple le cas de la France de 1946 à 2050. De façon générale, rappelons brièvement : 
- que la baisse de la fécondité joue un rôle primordial (et historiquement premier dans le cas 

des pays industrialisés) dans le vieillissement d'une population (on parle de 
« vieillissement par la base»); 

- que la baisse de la morta li té a également un effet « positif», mais seulement lorsque ce 
recul touche des âges élevés, ce qui ne survient que lorsque le niveau d'espérance de vie 
est élevé (il s'agit dans ce cas d'un« vieillissement par le sommet »6

); 

- que les mouvements migratoires peuvent affecter eux aussi la composition par âge d'une 
population, particulièrement lorsqu ' il s'agit d'une population spécifique (urbaine ou rurale, 

\/ou :-. re\ ic: ndmns plus avant sur les éc:~t rt-; qui persistent entre les données des Nations Unies et les données 
nationales. 
On park également de << vicilliss'cmcnt par le bns » et de« vieillissement par le haut » (sous-entendu « de la 
pyram ide >.• ). ou encore de « '. icil lis:-.,:mcnt par la fécondi té » ct de« vieillissement par la mortalité» (Dittgen 
L't L q .'<lll\. !99U : qol. 
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par exemple), mais de façon moins nette que les deux autres composantes lorsqu'il s'agit 
d'une population générale; 

- et enfin, que l'ampleur et le rythme du vieillissement dépendent également de la structure 
par âge initiale. 

Ainsi définie, la notion de vieillissement d0mographique apparaît comme un processus 
dont l'appréhension implique que des mesures soient faites dans la population à des dates 
différentes. Il faut cependant remarquer que la notion est également utilisée pour désigner, sur 
un mode statique, l'état de cette population à un moment donné ou mieux encore, pour 
comparer, comme nous 1 'avons fait dans l'exemple ci-dessus, deux ou plusieurs populations, 
à une même date ou à des dates différentes. Dans l'un et l'autre cas, la mesure impose que 
l'on définisse ce que l'on entend par personne âgée et à partir de quelle proportion de ces 
personnes âgées, une population peut être qualifiée de vieille ou de vieillie. Nous aborderons 
ces questions de définition en traitant des indicateurs du vieillissement. 

1.2. Comment mesurer le vieillissement démographique? 

De nombreux indicateurs sont utilisés pour mesurer le degré de \·icillissement d'une 
population. La plupart de ceux-ci impiiquent qu'une définition claire et uni,·oque soit adoptée 
pour délimiter le groupe des personnes âgées. Nous avons rappelé précédemment quïl n'y 
avait pas de limite objective entre les «adultes» et les <'vieux». En cc domaine, comme en 
d'autres, toute limite e~t arbitraire et à cc titre contestable. Les définitions et !es limites que 
l'on retient sont fonction des objectifs que i ·on poursuit et des problèmes auxquels on 
s'attache. Si 1 'intérêt se porte sur la cessation d'activité et sur les problèmes de prise en charge 
de cette part de la population qui accede à la «retraite», la limite inférieure de 60 ou de 65 
ans sera adoptée pour délimiter le groupe des «vieux ». Si, par contre, ce sont les problèmes 
de dépendance sanitaire et physique qui préoccupent, cette limite inférieure peut être reportée 
jusqu'à 75 ou 80 ans pour faire apparaître le« quatrième âge». Notons encore que ces limites 
doivent être contextualisées. Au Burkina Faso. les régimes de retraite ne concernent qu'une 
frange très limitée de la population (en gros. l'emploi public et quelques grandes entreprises 
privées) et il est peut pertinent de considérer que les agriculteurs (85 % de la population 
active) partent à la retraite et cessent toute activité lors de leur 60c anniversaire. De même, 
dans les pays où l'espérance de vie à la naissance n'excède pas 60 ans, les personnes de plus 
de 80 ans sont très peu nombreuses et les problèmes de dépendance peuvent survenir bien 
avant ce quatrième âge, du fait d'une vie plus exposée aux risques et aux fatigues. S'agissant 
de suivre au plus près les modifications de structure que devrait connaître la population du 
Burkina Faso au cours des prochaines années, et plus particulièrement 1 'évolution du haut de 
la pyramide, nous proposons ici de définir les personnes âgées comme étant les personnes de 
60 ans ou plus. En choisissant ce groupe d'âges, nous maximisons la visibilité des 
transformations à venir. 

Sur la base de cette délimitation, plusieurs indicateurs peuvent être définis : 

• le pourcentage, dans la population totale. des personnes âgées de 60 ans ou plus ; 

• le rapport de dépendance (ou coefficient de charge) des personnes âgées, qui s'exprime 
comme le rapport des personnes de 60 ans ou plus (les «vieux ») aux personnes de 20 à 
59 ans (les « actifs ») : 

• 1 "indice de vieillissement. qui est qui est le rapport des personnes âgées de 60 ans ou plus 
aux «jeunes» (de 0 à 14 ou de 0 à 19 ans): 

• 1 'indice de séniorité, qui mesure le <<vieillissement» des personnes âgées et qui est le 
rapport des personnes âgées de XO ans ou plus aux personnes de 60 ans ou plus ; 
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• l'indice de vieillissement de Laslett, qui est défini comme le rapport des survivants à 70 
ans aux survivants à 25 ans (Eggerickx et Tabutin, 2000 : 2) et qui pourrait être adapté à 
nos limites (60 et 20 ans); 

• le vieillissement au voisinage d'un âge donné, 60 ans dans notre cas. Cet indice proposé 
par Calot et Sardon ( 1999 : 513-516) est une mesure du vieillissement différentiel qui se 
calcule comme la différence, en années d'âge, entre deux quantiles de même ordre dans 
deux distributions par âge. L'ordre de ces quantiles sera la proportion de personnes de 60 
ans ou plus à l'une des dates ou dans 1 'une des populations soumises à la comparaison. 
Ainsi, dans l'exemple du Burkina Faso développé précédemment sur base des données 
des Nations Unies, on dira que, de 1990 à 2000, le vieillissement au voisinage de 60 ans a 
été de -0,97 an (un vieillissement négatif donc), puisque 5,2 % de la population du 
Burkina avait 60 ans ou plus en 1990, tandis qu'il faut descendre jusqu'à 59,03 ans pour 
obtenir la même proportion de la population en 20007

• 

D'autres indicateurs sont très fréquemment associés à la mesure du vieillissement, tout 
en étant indépendants de la limite d'âge retenue pour définir la population âgée: 

• l'âge moyen ou l'âge médian de la population; 

• le pourcentage, dans la population totale, des «jeunes» (moins de 15 ou moins de 20 
ans), pour mesurer, improprement à notre sens, le vieillissement à la base. 

La définition du vieillissement que nous avons proposée conduit à retenir comme 
principa·l indicateur la proportion des personnes âgées de ·60 ans ou plus. Les autres 
proportions et rapports, soit se focalisent sur d'autres groupes d'âges, soit s'attachent à saisir 
des évolutions complexes (le «poids >> des inactifs ... ). Pour l'indice de vieillissement de 
Laslett, il faut disposer de tables de mortalité, rarement disponibles en Afrique subsaharienne. 
Pour la mesure du vieillissement différentiel en termes de quantiles ou d'âges homologues, il 
faut disposer des distributions par année d'âge, pas toujours disponibles non plus. Par ailleurs, 
bien qu'elle ait l'avantage de s'exprimer dans une unité plus évocatrice que les pourcentages, 
cette mesure conduit exactement aux mêmes conclusions que la proportion des personnes 
excédant l'âge donné, comme Calot et Sardon l'ont bien démontré dans leur étude (1999 : 
532). Les âges moyen et médian présentent, quant à eux, l'inconvénient majeur d'être des 
synthèses qui intègrent 1 'évolution de tous les groupes d'âges : des évolutions différentes 
peuvent conduire à la même synthèse et, comme nous le verrons, l'évolution d'un de ces 
paramètres peut induire un commentaire opposé à celui que permet le suivi précis de la 
proportion des personnes de 60 ans ou plus. 

Nous proposons donc d'analyser la situation et de suivre l'évolution probable du 
vieillissement démographique au Burkina Faso en utilisant la part des personnes de 60 ans ou 
plus dans la population recensée et dans les populations projetées. Trois indices 
complémentaires seront notés : la part des personnes de moins de 20 ans, pour suivre la 
situation au bas de la pyramide; la part des personnes âgées de 75 ans ou plus, pour mettre en 
évidence le groupe des personnes les plus âgées parmi les « vieux » ; et 1 'effectif des 
personnes de 60 ans ou plus, tant il est vrai que le problème socio-économique qui peut 
résulter des transformations de la structure par âge ne dépend pas que d'une proportion mais 
aussi de 1 'effectif absolu des personnes concemées8

. 

7 Dans l'hypothèse d'une répartition uniforme des effectifs dans le groupe des 55-59 ans. Il est en fait 
nécessaire de disposer de la répartition de la population par année d'âge pour pouvoir calculer de façon 
précise cette différence entre « âges homologues ». 

8 Comme dans le cas de l'éducation, où la connaissance des effectifs en âge de scolarité est essentielle au bon 
dimensionnement des équipements à créer, les équipements et les efforts à faire pour le troisième âge sont 
d'abord fonction du nombre de personnes entrant dans cette catégorie. Une analyse en termes de flux 
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Une demière question peut se poser à propos de la mesure du vieillissement: à partir 
de quelle proportion de personnes âgées, une population peut-elle être qualifiée de vieille ou 
de vieillie? La barrière des 10-12 % est fréquemment citée dans la littérature (Schoumaker, 
2000 : 380). Sur cette base, en 2000, tous les pays d'Europe, d'Amérique du Nord et 
d'Océanie, ainsi que quelques pays d'Amérique latine et des Caraïbes (Argentine, Barbades, 
Cuba, Guadeloupe, Martinique, Uruguay) et d'Asie (Hong Kong et Japon principalement) 
peuvent être considérés comme vieux du point de vue démographique. Notons toutefois que 
pour un certain nombre de ces pays, le seuil des 20% est aujourd'hui atteint ou dépassé. C'est 
• • • • · " ~ J'r · .,. • ....l' 1 D 1 . • 1e cas oe Ja maJonte ues pays u r.uwpe, et partïCü1ierement u üii pay~ CGW.iii~ .~ &J~.g~qu~, q!!~ 

présente un effectif semblable à celui du Burkina. Pour un peu plus de l 0 millions 
d'habitants, la Belgique compte 2.268.000 de vieux (22,1 %), tandis que le Burkina n'en 
compte que 557.000 (4,8 %t C'est pourquoi nous proposons de faire de ce seuil de 20% une 
étape significative (mais à nouveau arbitraire) dans le processus qui voit la structure par âge 
d'une population se transformer de façon radicale. Jusqu'où ira cette transformation? Le 
démographe est bien en peine de le dire ! 

1.3. La place des vieux dans la société? 

Si on s'accorde aujourd'hui à reconnaître que l'augmentation continue du nombre et 
de la part des personnes âgées dans les sociétés industrielles avancées pose un problème 
important, le débat persiste (et reste vif) quant à la nature et à l'origine de ce problème 
(Loriaux, 1990; Lux, 1995). Quantitatif, et lié à la prise en charge d'un nombre sans cesse 
croissant de personnes improductives et dépendantes, pour ce11ains, le problème est vu par 
d'autres comme plutôt qualitatif et lié à la place qui est faite aux vieux dans ces sociétés. 

Comme dans bien des débats, il y a assurément des arguments pertinents de part et 
d'autre. Mais le point de vue qui met en avant 1 'accroissement «difficilement supportable» 
du nombre et de la part des personnes âgées utilise, selon nous, un argument fallacieux qui 
fait du vieillissement démographique l'analogue social du vieillissement individuel. Cette 
perspective quantitative ne va pas en effet sans une appréciation qualitative inquiétante du 
vieillissement démographique. Ce jugement de valeur résulte de la transposition au niveau 
d'une population entière des conséquences négatives du vieiliissement inùiviùuei. Avec 
l'avancement en àge, on observe manifestement au niveau individuel «une diminution 
progressive de 1 'ensemble des capacités vitales» (Van Den Bosch de Aguilar, 1990 : 304 ). 
Mais, personne n'a encore pu démontrer que cette« dégénérescence bio-physiologique» avait 
un équivalent social associé de façon causale à 1 'augmentation de la proportion des personnes 
âgées au sein d'une population. Pourtant, métaphores et analogies abondent pour défendre 
l'idée que« le dynamisme, l'évolution et l'adaptation sont des traits moins fréquents » dans 
une société vieillie que dans une société jeune (Paillat, 1990 : 204). Sans vouloir apporter la 
preuve du contraire, on fera simplement remarquer que l'association supposée n'est pas 
confirmée par l'histoire récente. Que l'on pense au dynamisme scientifique et technologique 
de pays dont la structure par àge est manifestement vieille (l'Allemagne par exemple) et aux 
difficultés de mobilisation de l'imagination créatrice qui persistent dans les pays les plus 
«jeunes » de la planète (ceux d'Afrique subsaharienne particulièn~ment). 

Le vieillissement démographique ne survient jamais seul. Il s'inscrit dans un ensemble 
de transformations qui affecte tous les domaines de la société et, d'un point de vue 
systémique, il paraît justifié de considérer que J'accroissement de la part des personnes âgées 

(d'entrée ct de sortie) serait alors la plus Rppropriée pnur guider l' act ion . Rarpdun~ qu'un td sui-. i dcc. 
effectifs ne devrait pas attendre une étulk du vicilli:--:-.cnll:'nt. 

~ Il est important de noter que ces résultats ~ont obtenu~ ;l partir des d\liliH.':es d~.·s :\atwn~ lJn i-: s c; \)1•~ : , :·'·.~n : 

légèrement différents de ceux que nous obtiendmns par la suite sur base J,~s donnees nattonaks 
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dans une population ne peut survenir sans que la place et le rôle de celles-ci ne soient 
réévalués. Assurément, cette évolution n'a rien d'automatique et, les rigidités sociales aidant, 
rien ne dit qu'elle se fera nécessairement dans un sens «positif» pour les personnes 
concernées. Ici aussi, les choix de société et la volonté politique, au sens le plus large de 
1 'expression, sont déterminants. Bien entendu, les relations en cause sont complexes, mais 
nous devons être convaincus de la nécessité de prendre en considération la place qui est faite 
aux personnes âgées dans la société considérée, avant de juger des conséquences possibles du 
vieillissement démographique dans celle-ci. 

Bien que cela ne soit pas directement notre objet, nous voudrions brièvement évoquer 
la place et le statut des personnes âgées dans la société burkinabè, non pas sur base des 
enquêtes récentes (un travail qui est encore à faire), mais sur la base de quelques travaux 
anthropologiques de grande qualité. 

Si la grande diversité des systèmes sociaux qui prévaut au Burkina Faso rend difficile 
une présentation synthétique de cette place et de ce statut- les aînés n'occupent pas la même 
place dans l'univers centralisé du Moogo, dans l'espace lignager birifor ou dans la 
communauté villageoise des Bwa (Savonnet-Guyot, 1986) - il est néanmoins possible de 
mettre en évidence des traits communs qui, dans tous les cas, attestent du «pouvoir» des 
aînés. Dans la sphère domestique des Mossi 10

, comme dans l'ensemble des autres systèmes 
sociaux du Burkina, l'aîné est «celui dont la parole compte». C'est lui qui dispose du 
pouvoir de contrôler les rapports sociaux dans des domaines aussi importants que l'accès aux 
moyens de production, la circulation des femmes et l'exercice du savoir (rituel notamment) 
(Gruenais, 1985). Cette position dominante de l'aîné, qui dépend plus de son rang dans les 
générations successives du lignage ou du segment de lignage considéré que de son âge 
proprement dit, contraste nettement avec la position fortement dévalorisée du «vieux »11 dans 
la société occidentale. Gruenais a clairement montré, pour les Mossi, que les aînées 
disposaient, elles aussi, d'une autorité spécifique dans leur lignage comme dans celui de leur 
mari ( 1985 : 234-243 ). Dans ces situations, le vieillissement n'est évidemment pas perçu 
comme une« dégénérescence», mais bien comme l'atteinte d'un statut enviable, de sorte que 
la perception négative du vieillissement individuel et sa transposition au vieillissement 
démographique n'ont pas ici d'équivalents. Aujourd'hui cependant, cette position dominante 
des aînés et des aînées est remise en cause par la modernité et par l'augmentation de 
l'espérance de vie qui l'accompagne 12

• Il faut craindre que l'érosion de ce statut, qui précède 
nettement 1 'augmentation de la proportion des personnes âgées dans la société, ne 
s'accompagne pas de l'émergence de nouvelles solidarités intergénérationnelles, de sorte que 
le problème social majeur sera plutôt de nature qualitative que quantitative . 

.. , 
Dans h:: domaine politique, qui de cette façon s'oppose à l'univers domestique, un proverbe mooga exprime 
clairement l'idée que« devant le chef[ ou le pouvoir], l' âge n'est rien» (Grucnais, 1985: 232). 
Le mo1 lui -même. utilisé comme substantif. sera perçu au Nord sinon comme une injure du moins comme 
une impolite~se. alors quïl est au Sud signe de respect et de reconnaissance. 

1 
• Avec la bai~se de la morta! ité. la durée de la coexistence des différentes générations s'est fortement allongée 

rendant plus malaisé 1 'exercice des solidarités intergénérationnelles en retardant la transmission des 
patrimoines d'une génération à la suivante. 
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2. SITUATION ACTUELLE 

Du l 0 au 20 décembre 1996, 1 'Institut national de la statistique et de la démographie a 
organisé le troisième recensement scientifique de la population du Burkina Faso. Les résultats 
en sont aujourd'hui disponibles et ils permettent de faire le point sur la structure par âge et par 
sexe du pays. Le graphique l superpose les pyramides par année d'âge et par groupe d'âges 
quinquennal construites à partir des résultats du RGPH96. Les effectifs par sexe et par groupe 
d'âges sont repris à l'annexe 1. 

Graphique l : Structure par âge et par sexe de la population du Burkina Fas10 
au RGPH96- Pyramides absolues 
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2.1. Au niveau national 

Le tableau 1 reprend les différents indicateurs de vieillissement que nous pouvons, au 
niveau national, calculer sur base de ces résultats. L'indice de Laslett et le vieillissement au 
voisinage de 60 ans ne peuvent être calculés à partir de cette seule structure. Dans le premier 
cas, il faut disposer de la table de mortalité correspondante ; dans le second, il faut effectuer 
une comparaison temporelle ou spatiale (voir l'exemple que nous avons développé ci-dessus 
sur la base des données des Nations Unies: 6) 13

• 

13 Sur base des résultats du RGPH96, une table de mortalité a été établie qui permet de calculer l'indice de 
vieillissement de Laslett (soit 0,559 pour la formule classique -170 1 125 - et 0, 732 pour une formule adaptée 
à nos limites d'âges - 160 1 120). Dans la mesure où ne disposons d'aucune base de comparaison, ces résultat<; 
sont difficiles à interpréter, nous n'y reviendrons donc plus. En ce qui concerne le vieillissement au voisinage 
de 60 ans, la nécessité de recourir à la structure par année d'âge pour un calcul précis, ne rend pa~ son usage 
aisé. 
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Tableau l : Indicateurs de vieillissement de la population résidente totale 
du Burkina Faso au RGPH96 

Indicateurs Hommes 

60 ans ou plus (effectif) 277 551 

60 ans ou plus(%) 5,6 

Rappon de dépendance 0,170 

Indice de vieillissement 0,091 

Indice de séniorité (%) 11,3 

Age moyen (ans) 21,0 

Age médian (ans) 13,7 

Moins de 20 ans (%) 61,5 

Femmes 

304 509 

5,7 

0,150 

0,102 

14,6 

22,3 

15,9 

56,0 

Total 

582 060 

5,7 

0,159 

0,097 

13,0 

21,7 

14,7 

58,7 

Belgique, 1999 

2 224 712 

21,8 

0,400 

0,917 

15,9 

23,7 

Sources: INSD, 2000a et 2000c (nos calculs). 

Comme la pyramide quinquennale pennettait de le voir, la population du Burkina reste 
une population jeune : 50 % de la population a moins de 15 ans (âge médian = 14,7 ans) et les 
moins de 20 ans représentent près de 60% de la population totale (58,7 %). Sans doute voit­
on apparaître un premier rétrécissement de la base de la pyramide. Depuis 6 ou 7 ans, les 
nouvelles générations paraissent moins nombreuses que- les précédentes, particulièrement 
celle de 1995. Mais il paraît difficile d'en conclure qu'il s'agit uniquement des effets d'une 
baisse de la fécondité puisque, comme nous le verrons au titre suivant en faisant le point de 
l'évolution des indicateurs de fécondité, celle-ci évolue peu. Il pourrait tout aussi bien s'agir 
des conséquences de crises de sunnortalité liées aux endémies (méningite notamment) et à la 
dégradation de l'accès aux soins de santé, dont nous reparlerons ultérieurement. Et quoiqu'il 
en soit, ce rétrécissement des classes d'âge les plus jeunes n'a pour l'instant aucun effet sur la 
fraction de la population la plus âgée : les personnes de 60 ans ou plus ne représentent que 
5,7% de la population totale. Au sein de cette tranche d'âges, les personnes les plus âgées (80 
ans ou plus) représentent 13,0 % du total. Rapport de dépendance et indice de vieillissement 
sont plus difficiles à interpréter. Dans le premier cas, il apparaît que les personnes âgées sont 
6,3 fois moins nombreuses que les adultes ( 1/0, 159). Il n'y aurait donc qu'une personne âgée 
{potentiellement dépendante) pour un peu plus de 6 adultes (potentiellement actifs). En 
comparaison, il n'y a plus en Belgique, au 1er janvier 1999, que 2,5 adultes pour chaque 
personne âgée de 60 ans ou plus. Dans le second cas, celui de l'indice de vieillissement (IV), 
il faut considérer que les «jeunes» sont 10,3 fois plus nombreux que les« vieux» (110,097). 
A nouveau, la comparaison avec la Belgique est édifiante, puisque dans ce pays, il y a presque 
autant de personnes de 60 ans ou plus que de jeunes de moins de 20 ans (IV= 0,917)14

• 

Pour en tenniner avec cette comparaison, notons encore que la population belge, avec 
2 1 ,9 % de personnes de 60 ans ou plus, a dépassé le seuil des 20 % et peut effectivement être 
considérée comme une population vieillie. L'indice de séniorité, relativement proche de celui 
du Burkina ( 16,7 %) semble indiquer que le processus de vieillissement n'est pas terminé, 
dans la mesure où la part la plus âgée de la population âgée peut encore se renforcer. 

Il est important de remarquer dès à présent que, pour tous les indicateurs calculés, la 
population féminine apparaît plus âgée que la population masculine. Cela résulte des 
différences d'espérance de vie à la naissance' qui sont aujourd'hui légèrement en faveur des 

14 Remarquons qu'il y a déjà, du côté féminin, plus de personnes de 60 ans ou plus que de personnes de moins 
de 20 ans (IV = 1,081) et que la Belgique compte au 1er janvier 1999 près d'un·millier de centenaires dont 
80 % de femmes. 
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femmes (54, 1 ans en 1996, pour 53,5 ans dans le cas des hommes); étant entendu, tout 
d'abord, qu'il naît systématiquement plus de garçons que de filles, comme nous avons pu le 
confirmer par le suivi des naissances survenues dans une importante matemité de 
Ouagadougou, de 1992 à 1995 (Willems et Yaro, 1997 : 39), et ensuite que 1 'écart 
d'espérance de vie entre femmes et hommes est, dans les pays occidentaux, beaucoup plus 
important qu'il ne l'est au Burkina (de l'ordre de 8 années, aujourd'hui en France, comme en 
Belgique). Cette féminisation relative de la vieillesse, qui est appelée à se renforcer, constitue 
une caractéristique importante à prendre à considération lorsqu'on s'interroge sur l'évolution 
des conditions de vie des personnes âgées. 

Comment la structure de la population du Burkina évolue-t-elle ? Dans quelle 
perspective d'évolution du vieillissement démographique se placent les résul tats du 
recensement de 1996? Le tableau 2 apporte des éléments de réponse en reprenant les 
indicateurs précédents tels qu'ils ont pu être établis aux trois recensements généraux de 
population. 

Tableau 2 : Évolution du vieillissement de la population du Burkina Faso 
depuis 1975, selon les données nationales 

Indicateurs 

60 ans ou plus (effectif) 

60 ans ou plus(%) 

Rappott de dépendance 

Indice de vieillissement 

Indice de séniorité (%) 

Age moyen (ans) 

Age médian (ans) 

Moins de 20 ans (%) 

1975 

394 206 

7",1 

0,188 

0,130 

61 ,5 

Sources : INSD, 1979, 1991 , 2000a et 2000c (nos calculs). 

1985 

376 703 

4.7 

0,132 

0,082 

18. 1 

22.2 

16,0 

58,1 

1996 

582 060 

5,ï 

0, 159 

0.097 

13,0 

21 ,7 

14,7 

58,7 

Notons d'emblée le caractère surprenant des résultats du RG 1975 qui ne concordent 
pas avec les résultats suivants et qui semblent avoir surévalué nettement la population âgée 
masculine (61,2 % des 60 ans et plus), conduisant ainsi à un niveau de vieillissement 
démographique peu vraisemblable. De 1985 à 1996, la population du Burkina a connu une 
double évolution intéressante. Elle a, à la fois, vieilli et rajeuni ! En effet, la part des 
personnes âgées dans la population totale a crû .de 1 % et le rapport de dépendance s'est 
renforcé (comme dans une moindre mesure, l'indice de vieillissement). Mais, dans le même 
temps, la part des jeunes a également augmenté, avec comme corollaire une baisse de 1 'âge 
moyen et de l'âge médian. Cette double évolution n'a pu se produire qu'au détriment de la 
part des adultes (de 20 à 59 ans) qui est passée de 37,2 à 35,6 %. Nous en retiendrons pour 
l'instant que la part des personnes âgées s'est accrue et que par conséquent nous pouvons 
conclure à un vieillissement de la population du Burkina au cours de la dernière période 
écoulée. Ce léger vieillissement étant survenu en période de croissance démographique 15

, le 
nombre des personnes âgées a fortement augmenté, passant de moins de 380 000 à plus de 
580 000 personnes. 

Il faut noter ici que le recours aux données de population des Nations Unies 
(estimations et projections) ne conduit pas à la même conclusion en matière d'évolution de la 

15 Dans l'intervalle intercensitaire 1985 ·- 1996.le taux de croissance annuel moyen a été de 2.:15 %_ 
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structure que 1 'utilisation des données nationales. En effet, le graphique 2 permet de constater 
que selon les estimations des Nations Unies (de 1950 à 2000; United Nations, 2001 b), la 
population du Burkina serait plutôt, depuis 1985, dans une phase de vieillissement négatif. 
Une phase qui devrait se poursuivre, selon la variante moyenne de la révision 2000 des 
perspectives mondiales de population, jusqu'en 2025, avant que le processus de vieillissement 
ne démarre réellement. 

Graphique 2 : Évolution du vieillissement de la population du Burkina Faso, 
selon les estimations des Nations Unies 
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Nous reviendrons au titre 4 sur les résultats des projections. Notons pour 1 'instant cette 
discordance entre données nationales et données des Nations Unies, qui devrait faire l'objet 
d'une étude spécifique ne se limitant pas à la problématique du vieillissement ! 

Comment se répartissent aujourd'hui les personnes âgées, sur le territoire national? Y 
a-t-il des variations dans la répartition spatiale du vieillissement ? 

2.2. Répartition spatiale du vieillissement 

Les données de population issues du RGPH96 permettent d'analyser la répartition 
spatiale du vieillissement selon deux axes : le milieu de résidence et les provinces~ 

~. Selou le miUeu de résidence (urbaia 1 rural) 

Du fait de différences significatives dans toutes les composantes dù mouvement, les 
structures par âge du milieu urbain et du milieu rural sont généralement très dissemblables 
(voir graphique 3, pour le cas du Burkina)~ Les d~Jins de f~ondité et de mortalité étant assez 
systématiquement plus rapides en milieu urbain qu'en milieu rural, la supposit-ion-est souvent­
faite que le vieillissement est plus aceusé en vme qu'à la campagne. If n'en est rien 
cependant, et cela à cause de J'exode rural qui toucM surtout les- adultes et qui élève la 
proportion des personnes âgées en milieu rural. Cette situation a d'importantes implications 
sur Je plan socio-économique, tant en matière de développement rural qu'au niveau du soutien 
à apporter aux personnes âgées. Toute analyse de la condition des personnes âgées dans les 
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pays en développement doit être attentive à c~tte distinction entre milieu urbain et milieu 
rural. 

Graphique 3 : Structure par groupe d'âges et par sexe des populations urbaine et rurale 
du Burkina Faso au RGPH96- Pyramides relatives 
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La répartition de la . population âgée selon le milieu de résidence nécessite une 
définition du milieu urbain, le milieu rural étant: le plus souvent considéré comme le sous­
ensemble complémentaire. Au recensement de 1996, 1' INSD a utilisé la définition suivante : 
«Le milieu urbain comprend toutes les localités 'ayant un minimum d'infrastructures socio­
économiques et administratives (écoles, services 'administratifs, réseau de distribution d'eau 
potable et d'électricité). L'effectif de population n'est pas pris comme critère d'urbanité» 
(Kabore, 2000 : 56). Le caractère imprécis de cette définition, notamment dans le type et le 
nombre d'infrastructurès à prendre en considération, n'en facilite pas l'utilisation 
opérationnelle 16

• Toujours est-il que c'est sur cette base que la population urbaine a été 
délimitée. Elle compte, en 1996, 26 entités (contre 18 en 1 985) pour une population totale de 
1 601 168 habitants17

• Avec un taux d'urbanisation de ·15,5 %, le Burkina Faso se classe 
parmi les pays les moins urbanisés de la sous-rég'ion. A titre de comparaison, en 1995, selon 
les Nations Unies, la situation est la suivante : Bùrkina Faso : 15,9 %; Bénin : 38,4 %; Côte 
d'Ivoire: 43,3%; Ghana: 35,9%; Mali: 26,8% et Niger: 18,2% (United Nations, 2001a). 

Le tableau 3, qui distingue les principaux indicateurs de vieillissement selon le milieu 
de résidence, permet de vérifier que le vieillissement est nettement plus accusé en milieu rural 

16 Il serait intéressant qu'un large débat s'engage sur la définition de l'urbain, en vlle d'une hannonisation (elle 
varie en effet selon l'institution qui s'en occupe) et d'une meilleure opérationnalisation de celle-ci. Bien 
entendu, ce débat déborde liugeinent les préoccupations de la présente étude. 

17 Ouagadougou (44,3 %) et Bobo-Dioulasso (19,4 %) représentent, à elles seules, près de 64% de la 
population urbaine totale du pays. 
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qu'en milieu urbain, du moins si l'on s'en tient à la part des personnes âgées dans la 
population totale et aux indicateurs dérivés (rapport de dépendance et indice de 
vieillissement) . En effet, si on se réfère à des indicateurs de synthèse comme l'âge moyen et 
l'âge médian, on aboutit à la conclusion inverse : la population rurale est plus jeune que la 
population urbaine. Cela est dû au fait que, tout en étant «plus riche » en personnes de 60 ans 
ou plus que la population urbaine, la population rurale est également «plus riche» en jeunes 
de moins de 20 ans que cette dernière. Elle est à la fois plus vieille et plus jeune que la 
population urbaine, ce que ne permettent pas de voir les indicateurs de synthèse qui agrègent 
les deux phénomènes, au bénéfice du plus fort, et masquent ainsi celui qui nous intéresse 18

. 

Tableau 3 : Situation du vieillissement au Burkina Faso, 
selon le milieu de résidence, RGPH96 

Indicateurs Urbain Rural 

60 ans ou plus (effectif) 61 560 520 500 

60 ans ou plus (%) 3,9 6,0 

Rap. de masculinité des 60 ans ou + 82,3 92,3 

Rapport de dépendance 0,092 0,174 

Indice de vieillissement 0,072 0,101 

Indice de séniorité (%) 13,3 12,9 

Age moyen (ans) 22,2 21,6 

Age médian (ans) 17,3 14,2 

Moins de 20 ans (%) 54,0 59,5 

Sources : INSD, 1979, 199 L 2000a et 2000c (nos calculs). 

Ensemble 

582 060 

5,7 

91,1 

0,159 

0,097 

13,0 

21,7 

14,7 

58,7 

La population rurale du Burkina Faso est donc significativement plus vieille (6,0 %) 
que la population urbaine (3,9 %), avec toutefois une proportion légèrement moindre de 
personnes très âgées : 12,9 % de personnes de 80 ans ou plus parmi les «vieux», contre 13,3 
% en milieu urbain. Combinée à la forte proportion de jeunes, ce vieillissement conduit à un 
déficit d'adultes qui se traduit par un rapport de dépendance près de deux fois plus élevé 
qu'en mili eu urbain. Particulièrement visible sur les pyramides du graphique 3, ce déficit 
d'adultes est manifeste à partir de 15 ans et nettement plus important du côté masculin que du 
côté féminin. Il apparaît ainsi, de façon paradoxale, bien qu'en accord avec la théorie 
économique de la modernisation 19

, que les classes d'âge les plus actives se creusent là où les 
besoins en main-d'œuvre sont les plus importants, du fait de la faible productivité du travail, 
et que la main-d'œuvre (partiellement inoccupée) se concentre là- en milieu urbain- où les 
gains de productivité sont (ou devraient être) les plus importants. N ' y a-t-il pas dès lors 
inadéquation entre les structures par âge (ou 1 'évolution de celles-ci) et les structures de 
production (ou le manque d'évolution de celles-ci)? La question mérite selon nous d'être 
posée, particulièrement pour les provinces dans lesquelles l'agriculture spéculative s'est 
développée (coton, canne à sucre, produits maraîchers et fruitiers). 

··' Nous voudrions mentionner ici cc que notre usage prudent des mesures de tendance centrale doit à la lecture 
d' un ouvrage aussi roboratif queL "éventail du vivant de Stephen Jay Gould ( 1997). 

1
" ' Les bras va lides vont lù où la productivité du travail est la plus forte et où la main d'œuvre est la mieux 

rémunérée'. Il n'est pas acquis cependant que les plantations de café et de cacao de Côte d'Ivoire ou les 
grandes villes du Burkina répondent adéquatement à ces deux critères! 
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b. Par province 

Depuis 1996, le territoire du Burkina est subdivisé en 45 provinces. Celles-ci sont tres 
inégalement peuplées et très inégalement urbanisées (annexe 3). Du Kadiogo (où se trouve 
Ouagadougou) qui compte 941 894 habitants à la Kompienga, qui n'en compte que 40 766, la 
densité passe de 336 hab./km2 à 6 hab.lkm2 et le taux d'urbanisation de 75,4 à li ,5 %. Près 
de la moitié des provinces (22 sur 45) ne comporte aucune agglomération qualifiée d'urbaine. 
Dans un ensemble aussi hétérogène, le vieillissement prend des contours assez variés. C'est 
pourquoi nous avons tenu à réaliser une analyse spatiale, selon ce nouveau découpage 
provincial, de la proportion des personnes âgées de 60 ans ou plus, du rapport de masculinité 
de cette tranche d'âges et du rapport de dépendance (60 ans ou plus /20-59 ans) (annexe 4). 

En ce qui concerne l'effectif des personnes âgées, on ne s'étonnera pas de l'extrême 
variabilité des situations : de la Kompienga qui ne compte que 1 649 vieux au Kadiogo qui en 
compte 36 753, les «charges» absolues sont radicalement différentes. De façon étonnante 
cependant, ces deux provinces se rejoignent lorsqu'on s'intéresse à la proportion des 
personnes âgées, et par conséquent au vieillissement: avec 3,9 %de personnes de 60 ans ou 
plus, le Kadiogo est à la limite inférieure de la distribution ; la Kompienga vient ensuite avec 
4,1 %, tandis qu'à l'autre extrémité se trouvent les provinces du Boulkiemde (7,3 %), du 
Yatenga (7,3 %) et du Zondoma (7,5 %) qui sont les provinces les plus vieillies du pays. La 
carte 120 permet de constater que le vieillissement est nettement plus accusé dans l'ensemble 
des provinces qui constituent le Plateau central, à l'exception du Kadiogo, où se trouve 
Ouagadougou. Le Sud-Ouest et le Nord-Est21 sont quant à eux nettement moins vieillis, avec 
des valeurs toujours inférieures à la moyenne nationale (5,7 %), sauf pour le Poni (6,4 %) elle 
Seno (5,8 %). Les relations de cette répartition spatiale du vieillissement avec les migrations 
de colonisation agricole méritent une attention particulière. 

L'inquiétude suscitée par le processus de vieillissement est très généralement liée à la 
«charge» qu'un nombre croissant de personnes âgées (inactives et dépendantes) risque de 
faire peser sur la population adulte (potentiellement active). Bien que ce raisonnement soit 
peu approprié à la réalité du monde du travail en Afrique subsaharienne, et au Burkina Faso 
en particulier, il paraît intéressant de voir comment le rapport de dépendance varie selon les 
provinces. Minimal au Kadiogo (0,092), où l'on trouve plus de 10 adultes pour une seule 
personne âgée, ce rapport prend au Kourweogo (0,225) ·ou au Zondoma (0,240) des valeurs 
nettement plus élevées puisqu'on y trouve déjà plus que 4 ou 5 adultes par personne âgée. La 
répartition spatiale du phénomène (carte 2) fait apparaître que le Plateau central est dans la 
situation la plus délicate, tandis qu'à nouveau le Sud-Ouest et le Nord-Est sont dans des 
situations plus favorables. À de rares exceptions près (Leraba et Seno notamment), la 
géographie du rapport de dépendance est la même que celle du vieillissement. 

Un dernier indicateur est intéressant à analyser spatialement, étant donné 1 'impact que 
sa dégradation pourrait avoir sur les conditions de vie des personnes âgées. Il s'agit du rapport 
de masculinité des personnes de 60 ans ou plus (RM60+). Nous l'avons dit, la population 
âgée du Burkina est en majorité féminine (52,3 %de femmes, soit un rapport de masculinité 
de 91,1 ). En milieu urbain, on compte 82 hommes pour 100 femmes (RM60+ = 82,3 ). La 
féminisation des vieux y est donc plus sensible qu'en milieu rural, où l'on dénombre 92 
hommes pour 100 femmes. Le minimum est atteint dans le Sanguie (72, 7) et le maximum 
dans le Ziro (125,6). La dispersion est assez grande, mais on ne s'étonnera pas de constater 

20 Les 3 cartes qui suivent sont basées sur les quartiies des distributions des indicateurs concernés. 
21 Il ne s'agit pas des régions économiques au sens strict, mais bien des ensembles constitués d'une part, pour k 

Sud-Ouest, par les régions de l'Ouest, du Sud-Ouest et une partie de la Boucle du Mouhoun, ct d'autre part. 
pour le Nord-Est, par les régions du Sahel et de l'Est. 
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Carte 1 :Variation de la proportion(%) des 60 ans ou plus selon les provinces 
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Carte 2 : Variation du rapport de dépendance selon les provinces 
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Carte 3: Variation du rapport de masculinité des 60 ans ou plus selo·n les provinces (hommes pour 100 femmes) 
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(carte 3) que le Plateau central présente un «surplus» de femmes âgées, tandis que les 
provinces de colonisation agricole présentent un net surplus masculin. Du Sourn à la Tapoa, le 
cas du Nord-Est est surprenant avec des valeurs toujours supérieures à la moyenne nationale. 
En tout cas, renforcement relatif de la population âgée et féminisation de celle-ci vont de pair, 
ce qui doit dès à présent attirer l'attention sur la situation des femmes âgées. 

2.3. Aperçu du vieillissement dans le monde 

De façon à replacer la situation du Burkina Faso, telle que nous venons de 1 'examiner, 
dans un cadre plus vaste, nous avons dressé un rapide aperçu de 1 'évolution du vieillissement 
dans le monde. La nécessite de disposer de données homogènes et complètes justifie le 
recours aux statistiques les plus récentes proposées par les Nations Unies dans la révision 
2000 des Perspectives mondiales de population : estimations de population pour 1960, 1980 
et 2000, et variante moyenne des projections pour 2025 et 2050 (United Nations, 2001 b)22

. 

Nous avons choisi de nous limiter à la proportion des persmmes de 60 ans ou plus dans la 
population totale, l'indicateur le plus adéquat pour traiter du vieillissement, selon la définition 
que nous en avons retenue. 

Tableau 4 : Évolution du vieillissement dans le monde 
(proportion des personnes de 60 ans ou plus) 

Régions 1960 1980 2000 2025 

Monde 8,2 8,6 10,0 15,0 
Pays développés 12,6 15,5 19,4 28,2 
Pays en développement 6,2 6,4 7,7 12,6 
Afrique 5,0 4,9 5,1 6,3 
Afrique subsaharienne 4,9 4,7 4,8 5,4 

Afrique australe 6,0 5,1 5,7 9,9 

Afrique centrale 5,2 5,1 4,9 4,4 
Afrique de 1 'Est 4,5 4,5 4,5 4.9 

Afrique du Nord 5,3 5,8 .c ') 
u,~ 10,7 

Afrique occidentale 5,0 4,7 4,7 5,5 
Asie 6,5 6,9 8,8 14,7 
Amérique latine et Caraibes 6,2 6,6 8,0 14,0 
Amérique du Nord 13,0 15,4 16,2 25,1 
Europe 13,1 16,0 20,3 28,8 
Océanie 10,7 11,7 20,5 19,7 

Quelques pays 

Bénin 10,0 6,0 4,0 5,3 
Burkina Faso 4,6 5,1 4,8 3,6 
Mali 4,1 4,3 5,7 5,2 
Niger 3,9 3,7 3,3 3,4 
Belgique 17,6 18,5 22,1 31,2 

France 16,8 17,2 20,5 28,7 

Italie 13,6 17,0 24,1 34,0 

Japon 8,9 12,9 23,2 35,1 

Source des données : United Nations, 200 lb. 

22 Voir également, sur le même thème, Schoumaker, 2001 : 380-381 
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L'âge médian était également disponible dans les tables statistiques des Nations Unies, · 
mais sa sensibilité à l'évolution de la base de la pyramide constituait en l'occurrence un 
inconvénient majeur. 

Parmi les grandes régions du monde, c'est en Afrique et plus particulièrement en 
Afrique subsaharienne que le vieillissement de la population est aujourd'hui le moins 
prononcé, avec seulement 4,8 %de personnes de 60 ans ou plus. C'est vrai en 2000, comme 
ce l'était en 1960, et ce le sera encore en 2050, au terme de la projection. A l'autre extrémité 
se trouvent l'Europe (20,3 %) et l'Amérique du Nord (16,2 %), la première ayant atteint et 
dépassé la limite des 20 % qui nous permet de la qualifier de vieillie. On notera que le 
processus de vieillissement est appelé à se poursuivre particulièrement rapidement en Europe 
où, au terme de la projection, plus d'une personne sur trois devrait avoir 60 ans ou plus! Les 
écarts de structure seront alors considérables entre 1 'Afrique subsaharienne et 1 'Europe. 

En 2000, 1 'Afrique orientale et 1' Afrique occidentale sont les deux sous-régions les 
moins vieillies, mais en 2050, ce pourrait ètre l'Afrique centrale qui l'emporte avec seulement 
6,7 <yo de personnes âgées. Notons, fait important, qu'au cours des quarante années écoulées, 
aucune sous-région africaine, à l'exception de l'Afrique du Nord, n'a connu de vieillissement. 
Au contraire, dans trois des sous-régions, la proportion de 60 ans ou plus a régressé depuis 
1960. Le processus de vieillissement ne s'enclenchera que dans les décennies à venir, 
lentement dans la plupart des sous-régions africaines, un peu plus rapidement en Afrique 
australe. En ayant commencé sa transition de · fécondité beaucoup plus tôt, 1 'Afrique du Nord 
fait exception. Le vieillissement y a progressé légèrement et il devrait s'accélérer 
prochainement pour atteindre, en 2050, la limite des 20% de personnes âgées. L'Afrique du 
Nord aura alors presque rejoint 1 'Asie et 1 'Amérique latine, qui occupent aujourd'hui une 
position intennédiaire, avec un processus de vieillissement en cours depuis les années 80. 

A titre d'exemples, nous avons retenu quelques pays se trouvant dans des situations 
contrastées. Rappelons que le Burkina Faso et la Belgique comptent aujourd'hui une 
population équivalente, soit un peu plus de 10 millions d'habitants. Un habitant sur vingt a 60 
ans ou plus au Burkina, un habitant sur cinq est dans cette tranche d'âges en Belgique. En 
Afrique occidentale, le Burkina Faso occupe une position moyenne en matière de 
vieillissement démographique. Des pays comme le Bénin ou le Mali sont ou seront bientôt 
plus «vieux>> que le Burkina, tandis qu'un pays comme le Niger est et restera longtemps 
encore avec une proportion moindre de personnes âgées. En Europe, la Belgique occupe 
également une position moyenne (22,1 %), la France (20,5 %) étant moins avancée dans le 
processus, tandis que l'Italie (24,1 %) est plus avancée. 

On remarquera encore la vitesse particulièrement rapide du vieillissement 
démographique dans des pays comme l'Italie (un des plus jeunes d'Europe en 1960) et le 
Japon (avec moins de 10 %de vieux à l'époque) qui sont aujourd'hui parmi les pays les plus 
avancés du monde sur ce plan et qui, devraient demain atteindre un niveau de vieillissement 
difficile à imaginer pour 1 'instant : 42 % de personnes âgées de 60 ans ou plus, soit près d'une 
sur deux ! Le contraste des structures avec 1 'Afrique subsaharienne sera alors saisissant. .. 
mais, rappelons-le, SI ET SEULEMENT SI les hypothèses qui sont à la base de la variante 
moyenne des dernières projections des Nations Unies, et particulièrement les hypothèses de 
fécondité, se vérifient. 
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3. PERSPECTIVES D'ÉVOLUTION 

3.1. Les évolutions passées 

Avec trois recensements généraux de population ( 1975, 1985 et 1996), une enquête 
post-censitaire (1976), deux enquêtes démographiques d'envergure nationaie (1960-61 et 
1991) et à présent deux enquêtes démographiques et de santé ( 1993 et 1998-99), le Burkina 
Faso dispose aujourd'hui d'une suite conséquente d'opérations qui devrait pennettre de tracer, 
de façon réaliste, 1 'histoire démographique du pays depuis 1 'Indépendance. Bien entendu, ces 
opérations, particulièrement les premières, ont rencontré divers problèmes lors de la collecte 
et lors de 1 'analyse. On sait notamment que le recensement de 1975, avec un très probable 
sous-enregistrement féminin, posent des questions délicates aux analystes et que des critiques 
ont été adressées au recensement général de la population et de 1 'habitat de 1996 en ce qui 
concerne un possible sous-dénombrement en milieu urbain (à Ouagadougou en particulier). 
Des corrections ont parfois été apportées à diverses estimations. Ce fut notamment le cas pour 
les résultats de 1975, sur base de l'enquête post-censitaire de 1976. Mais ces corrections n'ont 
pas été retenues par les analyses ultérieures et les estimations initiales sont toujours celles qui 
figurent dans les tableaux de synthèse et les analyses historiques. Ce sont ces dernières que 
nous utiliserons ici, sans oublier leurs limites et en nous ·attachant plus aux tendances qu'aux 
valeurs· absolues. 

Le tableau 5 permet de suivre l'évolution de la fécondité (en distinguant le milieu de 
résidence), ainsi que celle de la mortalité (selon le sexe), depuis 1960. Les migrations ne sont 
pas reprises dans le tableau parce qu'une mesure synthétique du phénomène est plus difficile 
à produire et surtout parce qu'elles ont fait l'objet d'enquêtes particulières (enquête nationale 
sur les mouvements migratoires de 1974-75 et enquête EMUBF de 1992-93). Nous y 
reviendrons par la suite, après avoir traité successivement de la fécondité et de la mot1alité. 

Tableau 5 : Évolution de la fécondité (ISF) et de la mortalité ( eO). 
Burkina Faso, de 1960 à 1998-99 

Opération Effectif ISF 
ISF ISF 

eO eO eO 
urbain rural hommes femmes 

Enquête 1960-61 4 349 600 6,2 32,4 33,0 31,9 

Recensement 1975* 5 638 203 6,7 

Recensement 1985 7 964 705 7,2 6,5 7,3 48,5 48,2 48,8 

Enquête démo. 1991 9 190 791 7,3 6,3 7,7 52,2 50,7 53,6 

EDS-BF 1993 6,9 5,0 7,3 

Recensement 1996 10 312 609 6,8 5,4 7,1 53,8 53,5 54,1 

EDS-BF 1998-99 (;.Q 
v,u 4.1 7,3 

oM-··- ·---
* Ils 'agit des résultats de l'enquête post-censitaire de 1976 
Sources : INSD 

a. La fécondité 

Après avoir atteint entre 1985 et 1991, un niveau maximum estimé à 7,2 - 7,3 enfants 
par femme23

, la fécondité connaît depuis lors une légère baisse, dont attestent le dernier 
recensement et 1 'enquête démographique et de santé de 1998-99. Pour 1 'ensemble de la 

23 II s'agit de l'indice conjoncturel ou synthétique de fécondité (ISF) calculé pour les femmes âgées de 15 à 49 
ans. 
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population, cette diminution reste très légère. Mais, la baisse observée en milieu urbain est 
nettement plus sensible, puisque 1 'ISF est passé de 6,5 enfants par femme en moyenne en 
1985 à 4,1 enfants par femme en moyenne en 1998-99, soit une perte de 2,4 enfants en moins 
de 15 ans. A ce rythme, la fécondité urbaine pourrait atteindre le niveau de remplacement des 
générations (2, l enfants par fenune) d'ici 20 l 0, ce qui serait un changement particulièrement 
important pour les familles. 

On notera que la fécondité rurale a peu changé tout au long de la période, restant 
constamment supérieure à 7 enfants par femme en moyenne. La très légère diminution que 
l'on constate au recensement de 1996 ne se confirme pas à l'EDS de 1998-99. Et pour cause, 
en milieu rural, la prévalence contraceptive ne décolle pas : 9 % des femmes actuellement en 
union utilisent une méthode de contraception (n'importe laquelle), mais seules 2,6% d'entre 
elles utilisent une méthode moderne. Ces pourcentages sont respectivement de 29 et de 20 % 
en ce qui concerne le milieu urbain (EDS-BF 1998-99). 

Bien qu'évoluant à un rythme assez rapide, supérieur au taux de croissance 
démographique, le taux d'urbanisation du Burkina Faso reste un des plus faibles de la sous­
région : 15,5 %au recensement de 1996. Cela explique l'impact limité de la baisse sensible de 
la fécondité urbaine sur la fécondité totale. Il n'en reste pas moins que l'hypothèse peut 
maintenant être faite que le Burkina Faso est entré dans la phase de transition de la fécondité 
qui conduit. la dynamique démographique vers un « é~uilibre » de bas niveau et qui est la 
première responsable du vieillissement démographique2 

• 

Le graphique 4 permet de suivre l'évolution de la fécondité par groupe d'âges, 
également importante pour apprécier la structure des changements intervenus. 
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Graphique 4 : Évolution des taux de fécondité par âge. Burkina Faso, 
de 1960-61 à 1998-99 
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24 Même si le seuil des 10% de baisse de l' ISF par rapport au maximum pré-transitionnel, qui est aujourd'hui 
proposé comme indicateur du début de la transition n'est pas encore atteint au niveau général (Bongaarts et 
Watkins, 1996). 
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À nouveau, on constate depuis 1960-61 une amélioration de la fécondité qui a 
concerné tous les groupes d'âges sauf le premier ( 15- 19 ans) dont la fécondi té était 
particulièrement élevée en 1960-61. Depuis les fécondités maximales atteintes en 1985 et 
1991 (non reprises dans le graphique), les baisses survenues sont très limitées et ne 
concernent que les premiers groupes d'âges. On remarquera en effet que la fécondité des 
femmes de plus de 30 ans n'a pratiquement pas changé depuis 1985 et qu 'elle est restée 
élevée. Il faut en fait s'intéresser au milieu urbain pour observer de réels changements, la 
fécondité ayant chuté de plus de 30 % à tous les âges. A noter également, pour le milieu 
urbain, que la seconde partie de la courbe (la fécondité aux âges élevés) a perdu son aspect 
convexe. 

Ces constats quant à 1 'évolution de 1 ' ISF et de la fécondité par âge nous guideront 
dans la formulation ultérieure des hypothèses pour le futur. 

b. La mortalité et l'espérance de vie à la naissance 

L'espérance de vie à la naissance a connu une augmentation très nette depuis 1960, 
__ . ____ gagnant,_p_o.ur_les__deux__sexeS--confondus, -20 ans . en une trentaine d'années (de 1960-61 à 

1991 ). Cette progression équivaut à un gain d'espérance de vie de 0, 7 an pour chaque année 
de calendrier, ce qui est supérieur aux gains d'espérance de vie observés actuellement dans les 
pays industrialisés. Depuis 1991 cependant, les progrès se sont fortement ralentis et 

· l'estimaiTonde l 'espéiance de vie obtenue au recensement de 1996 fait apparaître que le gain 
annuel est tombé à 0,3 an. Ce tassement des gains en matière de mortalité peut sans doute être 
mis en relation avec les premiers effets de l'épidémie de VIH/Sida. En effet, les premiers cas 
officiels de Sida ont été déclarés en 1986 et, en 1996, 9 136 cas cumulés sont déjà déclarés à 
l'OMS. Selon l'ONU/Sida, en fin 1997, l'épidémie aurait déjà fait 250 000 morts dans 
l'ensemble du pays (Grégoire et al., 2000). Cette dure réalité ne peut que se traduire 
lourdement dans les estimations de mortalité les plus récentes. Mais, il ne faudrait pas 
négliger non plus 1 'impact sur la mortalité de la dégradation de 1 'accès aux soins de santé, liée 
à la crise économique. La fréquentation des formations sanitaires est en baisse depuis le début 
des années 90. Le minimum est atteint en 1995 au lendemain de la dévaluation du Fcfa, mais 
depuis lors le taux de fréquentation des formations sanitaires ne progresse que très lentement 
(Grégoire et al., 2000 : 7). L 'EDS 1998-99 révèle que le pourcentage d'accouchements 
survenus dans une formation sanitaire est en nette régression depuis 1993. La prévalence du 
retard statural chez les enfants de moins de 5 ans est en progression partout, surtout en milieu 
rural, où plus d'un enfant sur trois en est atteint. En conséquence pourrait-on dire, la mortalité 
infantile ne régresse plus, tandis que la mortalité juvénile a même connu une hausse sensible. 

Retenons encore que l'espérance de vie féminine, après avoir progressé plus vite que 
1 'espérance de vie masculine, faisant ainsi passer le Burkina Faso d'une situation de 
surmortalité globale féminine en 1960-61 à une situation de surmortalité globale masculine 
aujourd'hui, a connu au cours de la dernière période (1991-1996) un tassement de ses gains 
plus important que 1' espérance de vie masculine. · 

. c. Les migrations 

Au Burkina Faso, les migrations constitUent un « fait social majeur » et le pays est 
depuis très longtemps un pays d'émigration nette. Les charges imposées par le système 
d'exploitation coloniale ont initié un important mouvement migratoire international qui, après 
les indépendances, a trouvé dans le développement socio-économique des pays côtiers (Côte 
d'Ivoire et Ghana principalement) de nouvelles raisons d'être. Les conventions bilatérales de 
main d'œuvre signées en 1960 et en 1973 (avec la Côte d'Ivoire et le Gabon) attestent de 
l'import_ance du fait migratoire pour l'économie des pays concernés. 
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Les migrations internes sont également très importantes et très anciennes. Attestées 
dès la période pré-coloniale, intenses au cours de la période coloniale, elles concernent 
aujourd'hui principalement les populations du Plateau central qui migrent vers les zones 
rurales plus favorisées de l'Ouest et du Sud-Ouest et, dans une moindre mesure, vers les 
zones urbaines (Ouagadougou et Bobo-Dioulasso en tête) (Ouattara, 1998). A l'exception de 
la fraction « rurale-urbaine » qui nourrit 1 'urbanisation, ces mouvements internes nous 
intéressent moins, dans le cadre de la présente étude, que les migrations internationales. 

L'enquête nationale sur les migrations de 1974-75 et l'enquête sur les migrations et 
1 'urbanisation au Burkina Faso de · 1992-93 (EMUBF) permettent de constater une forte 
érosion du solde migratoire international. Pour la période 1969-73, considérée par l'enquête 
nationale, le taux annuel d'accroissement migratoire était estimé à --0,7 %. Le solde 
migratoire annuel était alors estimé à -34 000 personnes. Alors que pour la période 1988-92, 
prise en considération par EMUBF, le taux de migration nette annuel n'est plus que de -
0,2 %, avec un solde migratoire annuel de -11 500 personnes. Ce bas niveau du solde 
migratoire serait dû aux migrations de retour, en provenance particulièrement de Côte 
d'Ivoire. Les résultats de l 'EMUBF ont en effet pennis de constater que 1 'immigration 
internationale était principalem~n.t le fait des Burkinabè eux-mêmes. On a constaté de plus 
que l'émigration internationale était surtout le fàit de personnes de moins de 30 ans, tandis 
que 1 'immigration internationale était au contraire le fait de personnes de plus de 30 ans. Il y a 
donc eu « un rééquilibrage des flux internationaux par une importante migration de retour» 
(Réseau burkinabè sur les migrations et 1 'urbanisation, 1997 : 51). Au· recensement de 1996 
cependant, la répartition des migrants des 12 derniers mois faisait apparaître un solde 
migratoire de -80 243 personnes ... résultat de la différence entre l'émigration de près de 
122 000 personnes et l'immigration de plus de 41 000 personnes. Les flux · restaient donc 
importants et le « rééquilibrage » n'était que partiel. La toute récente enquête « Migration, 
insertion urbaine et environnement » réalisée par ·1 'UERD en 2000, devrait prochainement 
nous en dire plus sur les tendances actuelles. 

Les événements récents en Côte d' 1 voire ont sans aucun doute renforcé la migration de 
retour ( « forcée », pour une part d'entre elle) et nous pouvons faire 1 'hypothèse 
qu'aujourd'hui, le solde migratoire s'est annulé, voire même inversé. Mais, il est difficile de 
supposer que ce renversement sera durable. 

3.2. Hypothèses pour le futur 

Les résultats d'un exercice perspectif dépendent évidemment des hypothèses qui sont 
faites et cette dépendance est d'autant plus forte que l'horizon projeté est lointain. Dans le 
cadre de notre exercice, cette «fragilité» des perspectives démographiques ne constitue pas 
un handicap. L'objectif étant d'évaluer les conséquences en termes de vieillissement 
démographique de différentes hypothèses d'évolution de la population burkinabè, la 
vraisemblance ne paraît pas une nécessité absolue. De plus, 1 'horizon de la perspective se doit 
d'être assez lointain pour faire apparaître les effets structurels du mouvement. C'est pourquoi 
nous avons projeté la population telle qu'elle a été estimée au RGPH96 jusqu'en 2046 (et 
ensuite, j usqu'en 2096 afin de suivre l'hypothétique processus de vieillissement à longue 
échéance). 

Après avoir fonnulé différentes hypothèses d'évolution tant en matière de fécondité et 
de mortalité qu'en matière de migrations, nous les avons combinées en une série de scénarios, 
dont nous ne présenterons ici en détail que les principaux25

. 

25 Pour ceux-ci, une feuille de scénario détaillée est reprise ci-dessous, sous fonne de tableau. 
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a. Hypothèses en matière de fécondité 

Outre la constance de la fécondité utilisée pour évaluer les effets « nets » des autres 
composantes du mouvement, nous avons formulé trois hypothèses d'évolution qui se 
distinguent par la rapidité de la baisse de 1 'indice conjoncturel' de fécondité (ISF). Nous avons 
de plus repris 1 'hypothèse moyenne proposée par la Division de la population des Nations 
Unies dans la révision 2000 des World Population Prospects (200 1) pour 1 'appliquer à nos 
données initiales. Brièvement, ces hypothèses se présentent comme suit : 

Hfl : cette hypothèse « minimaliste »prolonge jusqu'en 2046 la tendance observée entre 
1985 et 1996, soit une baisse de près de 0,4 enfant par femme sur une dizaine d'années ; 
Hf2: une hypothèse plus« volontariste» qui voit 1'1SF se réduire de près d' 1 unité tous 
les 10 ans et atteindre 2,1 en 2046. Cette baisse est conforme à ce qui est observé dans les 
pays côtiers (Vignikin et Gbetoglo, 2001 : 14) et renvoie aux objectifs de la nouvelle 
politique nationale de population ; 
Hf3 :une hypothèse« forte» qui suppose que la baisse de la fécondité va prendre, au 
niveau national, le rythme qu'elle a connu au cours des dernières années en milieu urbain, 
soit une chute de près d' 1 unité sur 5 ans. Dans cette hypothèse, l'ISF atteindrait 1,84 
enfants par femme en 2021 et se maintiendrait à ce niveau jusqu 'au terme de la projection 
(ou, dans une autre version de cette hypothè_se, oscillerait ensuite entre 2,1 et 1 ,8)26

; 

Hf4 : l'hypothèse moyenne des Nations Unies voit 1 'ISF chuter de 4,07 unités en 50 ans; 
Hf5 : constance de la fécondité (ISF = 6,84) sur toute la durée de la projection. 

b. Hypothèses en matière de mortalité 

Mortalité constante et hypothèse «normale » des Nations Unies complètent deux 
hypothèses d'évolution qui inscrivent différemment l'impact de l' épidémie à VIH/Sida dans 
les progrès à venir de 1 'espérance de vie à la naissance ( eO) : 

Hm1 :cette hypothèse« minimaliste »suppose tout d'abord une baisse de eO au cours des 
25 prochaines années, période au cours de laquelle 1 ' épidémie devrait se développer 
encore et atteindre un plateau, avant une nouvelle hausse de eO au rythme annuel moyen 
de 0,3 an; 
Hm2 : une hypothèse « forte » qui voit 1' espérance de vie à la naissance continuer à 
progresser lentement. Dans ce cas, nous supposons que l'impact du Sida est déjà inscrit 
dans le ralentissement des progrès de eO observés depuis 1991 ; 
Hm3 :pour les Nations Unies, la« mortalité normale» se traduit par un gain d'espérance 
de vie de 24,4 ans sur les 50 années de la projection (soit environ 0,5 an tous les ans). 
Notons que c'est cette hypothèse qui suppose l'évolution la plus rapide de la mortalité; 
Hm4: constance de la mortalité (eO = 53,8) sur toute la durée de la projection. 

c. Hypothèses en matière de migrations 

Dans tous les cas, nous sommes partis du solde migratoire établi lors de 1 'analyse du 
RGPH96 pour supposer qu'il s'annule soit dès 2001 (Hmi1), soit en 2021 (Hmi2), soit en 
2046 (Hmi3). Le rythme de changement a été supposé linéaire dans chaque cas. Une 4e 
hypothèse maintient ce solde constant tout au long de la durée de projection (Hmi4). 

L'annexe 2 reprend les taux de migration nette par sexe et par groupe d'âges que nous 
avons pu calculer sur base du solde migratoire et de la structure de la population au RGPH96. 

26 II faut noter que plusieurs de ces hypothèses ont été « démultipliées » suite à la variation, dans le cas de la 
fécondité, du rythme de changement choisi (initial lent ou linéaire) et. dans le cas de la mortalité. du modèle 
de mortalité adopté (Sud de Coale et Demcny ou Général des Nations Unies). 

Études et documents de 1 'UERD. 11°7 
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3.3. Principaux scénarios 

La combinaison raisonnée · de toutes ces hypothèses a permis de construire une dizaine 
de scénarios, dont la moitié constituent des «hypothèses d'école» utiles uniquement pour 
distinguer l'effet de chacune des composantes du mouvement démographique (fécondité ou 
mortalité constantes, effet net de la migration ... ). Parmi l'autre moitié, trois scénarios nous 
paraissent intéressants à présenter ici en détail. Le premier minimise le vieillissement en 
s'inspirant des évolutions du passé. Le second associe les hypothèses les plus 
«vieillissantes» en s'écartant du vraisemblable. Le troisième reprend les hypothèses de la 
variante moyenne des Nations Unies en les appliquant aux données nationales (estimations de 
population, de fécondité et de mortalité de 1996). 

a. Scénario n° 1 -Un vieillissement démographique minimal 

Ce premier scénario retient, parmi les tendances observées dans le passé, les éléments 
d'évolution les moins «actifs» par rapport à l'augmentation de la proportion des personnes 
âgées dans la population. Il se place donc à la limite « inférieure » de nos perspectives et 
conduit à ce que nous appellerons un« vieillissement démographique minimal». 

En matière de fécondité, nous avons vu que, de 1985 à 1996, l 'ISF global était passé 
de 7,2 à 6,8 enfants par femme, soit une réduction de 0,4 sur une période de 11 ans. 
Appliquée à la durée de notre projection (50 ans), une telle baisse conduit à un ISF de 4,8 
enfants ?ar femme en 2046. Cette hypothèse. est compatible avec l'idée que la fécondité 
urbaine2 continue à décroître rapidement, atteignant pour s'y stabiliser le niveau de 
remplacement des générations dès 2011, mais elle est minimale. Elle suppose qu'en un demi­
siècle les comportements de procréation de la majorité des couples burkinabè évoluent peu. 

En matière d'espérance de vie à la naissance, les dernières estimations nationales 
indiquent que les progrès se sont nettement ralentis, pour se situer au niveau d'un gain annuel 
moyen de 0,3 an d'espérance de vie au cours de la période 1991-1996. L'impact croissant de 
1 'épidémie du VIH/Sida conduit à penser que ces progrès pourraient encore se ralentir dans 
i'avenir. C'est ainsi que les estimations et les simulations faites par les organismes 
internationaux (Banque mondiale, PNUD, UNICEF ... ) font «apparaître» un recul sensible 
de l'espérance de vie au cours des prochaines années: «au Burkina Faso, l'espérance de vie 
aurait régressé de 10 à Il années par rapport à la tendance que le pays aurait enregistré en 
1 'absence du VIH/Sida et aurait enregistré un recul de 3 ans par rapport aux données de 1996 
(49 ans) contre 46 ans en 1998 » (Grégoire et al., 2000 : 13). Ce pronostic nous paraît bien 
sombre cependant et peu en accord avec les données dont nous disposons! L'analyse des 
progrès de ! 'espérance de vie sur une longue période ( 1960-1996) conduit à supposer que 
l'espérance de vie serait de 2 ans plus élevée qu'elle ne l'est au RGPH96 si la tendance de la 
période !960-1991 s'était maintenue2

R. De même, l'estimation de l'espérance de vie obtenue à 
partir des données du recensement de 1996 (53,8 ans, sexes confondus) ne permet pas de 
çrédibiliscr Je recul de 3 ans proposé pour l'intervalle 1996-1998 par les auteurs précités. 
É~tant donné le peu de données précises disponibles, tout exercice de simulation est difficile à 
réaliser et l'hypothèse alternative que nous proposons ne repose sur aucune simulation 
consistante

29
. Elle suppose que 1 'espérance de vie à la naissance va connaître une régression 

27 
Précisons qu'en l'occurrence le qualificatif« urbain» n'a aucune valeur explicative et que seule une analyse 
fine des résultats des dernières enquêtes (EDS-BF 1998-99 notamment) devrait permettre de cerner le profil 
socio-démographique des femmes et des couples qui, ,en milieu urbain, ont effectivement modifié leur 
comportement de procréation. 

èR 
Cc qui pourrait correspondre à l' hypothèse d 'une absence de l'épidémie du VIH/Sida. 

24 
Dans le cadre d'une étude ultérieure, le recours au module AIDS de SPECTRUM devrait nous permettre 
d'approfondir k travail prospectif pour proposer une hypothèse alternative mieux fondée. 
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de 4,5 années30
, sur un rythme initial lent, au cours des 25 prochaines années ( 1996-2021 ), 

avant de s'améliorer à nouveau au cours des années suivantes (2021 - 2046), au rythme de 0,3 
an par année de calendrier. Ce double mouvement conduit à une espérance de vie 
hypothétique de 57,8 ans en 2046. Le découpage de la durée de projection en deux phases se 
fonde sur l'hypothèse souvent faite de l'apparition d'un effet de pallier dans la progression de 
l'épidémie (Grégoire et al., 2000: 13), un pallier qui pourrait se situer en Afrique de l 'Ouest à 
un niveau de prévalence de personnes infectées de 1 'ordre de 15 % et qui pourrait être atteint, 
dans le cas du Burkina Faso, d'ici 2021. 

L'optimisme de cette hypothèse ad hoc ne lui enlève pas le caractère minimaliste qui 
nous permet d'en faire un élément majeur de ce premier scénario. Remarquons d'ailleurs que 
toute hypothèse plus sévère concernant 1 'impact futur de 1 'épidémie du VIH/Sida sur la 
mortalité burkinabè, même si elle peut avec de bonnes raisons sembler réaliste, éloignerait 
tellement le problème du vieillissement démographique des préoccupations de l'heure qu'il ne 
nous paraîtrait plus pertinent d'en débattre à présent. 

Concernant les migrations, l'hypothèse d'un solde migratoire qui s 'annule rapidement 
nous paraît être celle qui convient le mieux pour clore un scénario minimaliste. Malgré 
l'importance considérable des migrations dans 1 'histoire démographique du Burkina, il est 
raisonnable de penser que, tout en restant importants, les flux migratoires externes vont 
progressivement s'équilibrer dans l'avenir. Les événements politiques récents en Côte 
d'Ivoire ont nettement renforcé les migrations de retour, apparues quelques années 
auparavant, tandis qu'ils ont sims aucun doute «refroidi l'ardeur» des jeunes candidats 
émigrants. Le calme revenu, ces flux devraient retrouver un sens et un niveau plus conformes 
aux écarts de développement qui persistent entre le Burkina et les pays côtiers. Mais, nous 
faisons 1 'hypothèse que ces écarts vont se résorber et que la tendance au rééquilibrage mise en 
évidence par 1 'EMUBF se confirmera. 

Notons encore que 1 'hypothèse du solde nul néglige la différence de structure (par âge 
et sexe) entre les flux supposés s'annuler: le flux d'émigrants reste majoritairement composé 
de jeunes adultes masculins, tandis que le flux de migrants de retour, dissocié des événements 
socio-politiques récents, est plus riche en personnes âgées. La différence est légère cependant 
et le double facteur de vieillissement ainsi négligé par le scénario ne nuit pas à son rôle de 
« limite inférieure >> de l'exercice perspectif. 

Le tableau n°6 reprend tous les éléments du scénario nécessaires à la projection. 

3° Cette estimation résulte de la combinaison d 'une stagnation de e0 de 1996 à 2006 et d ' une régression au 
rythme de -0,3 an par année de calendrier de 2006 à 2021. 
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Tableau 6 : Éléments de projection retenus pour le scénario n°1 

Année initiale : 1996 

Durée de la projection : 50 et 100 ans 

Structure par âge et par sexe initiale : cf. Annexe 1 

1996 
.. ....... .... . ..... .......................... . .................. - ....... , .. _____ . .., ......... - ........ -::-::-1 . 

2021 2046 ; 2096 i 
.. ... .. .. ········· ·· ··········-··· . ... ............... · ······ ··········· ·····" ....................................... " ' " " '""" ' "'i"" " '' ............. - .................... - ... """'li 

15 - 19 ans 

20 - 24 ans 

25-29 ans 

30-34 ans 

35 -- 39 ans 

40-44 ans 

45-49 ans 

ISF 

Espérance de vie 

Hommes 

Femmes 

0,139 

0,311 

0,306 

0.268 

0,209 

0,102 

0,033 

6.84 

53,5 

54,1 

0,112 

0,272 

0,271 

0,235 

0,175 

0,087 

0,025 

5,9 
·············· ·· ··········· · ·· 

49,0 

49,6 

0,080 

0,225 

0,230 

0,195 

0,135 

0,068 

0,015 

4,8 ............ J ... ....... . ........... ..... .. ...............• 

56,5 . 

57,1 
........... ............. .. ......... ..................... . - ......... L.. .. 

0,0720 

0,1793 i 

0,1444 

0,0940 

0;0494 

0,0181 

0,0028 

2,8 

1 

; ...... -~ ........... -................... '"'''l 
i 

.................. ................... : 
71,5 ! 

i 
72,1 ! 

. ............... ................. .: 

Modèle Sud de Coale et Demeny 

Solde migratoire : le solde observé au RGPH96 s'annule en 2021 (cf. Annexe 2 pour les taux de 
migration nette par groupe d'âges). · 

RYTHMES DE CHANGEMENT 

Fécondité 

Mortalité 

Migrations 

1996 - 2021 

Linéaire 

Initial lent 

Linéaire 

Rapport de masculinité à la naissance : 103 

2021 - 2046 

Linéaire 

Initial lent 

2046-2096 

Linéaire 

Linéaire 

Les valeurs supposées des phénomènes se rapportent dans tous les cas au début des périodes 
quinquennales auxquelles elles s'appliquent. 

b. Scénario n° 2- Le cheminement le plus rapide 

Le deuxième scénario est plus volontariste. Il rassemble les hypothèses d'évolution 
des composantes du mouvement démographique les plus « fortes )), inspirées des objectifs 
retenus lors de la relecture de la politique nationale de population qui vient d'avoir lieu au 
Burkina Faso. De telles évolutions ne peuvent manquer d'avoir des effets importants sur la 
structure par âge de la population tout au long de la projection, mais elles sont peu 
vraisemblables. 

La fécondité est en baisse rapide, sur un rythme linéaire : l 'ISF diminue d' 1 unité tous 
les 5 ans, à 1 'image de ce qui a été observé en milieu urbain entre les deux EDS (1993 et 
; 998-99) ; i! atteint 1,84 enfants par femme en 2021 et se maintient à ce niveau jusqu'au 
l.t~nne de la projection (2096). Comme dans la variante moyenne des Nations Unies, 

"·------·---·-----
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l'espérance de vie à la naissance gagne 0,5 an chaque année sur toute la durée de projection. 
Le solde migratoire s'annule dès 2001, comme si les événements politiques récents ava ient 
marqué durablement les flux migratoires internationaux du Burkina Faso. 

Ainsi constitué, ce scénario représente la« limite supérieure » de l'exercice perspectif 
proposé. C'est lui qui devrait conduire au vieillissement le plus rapide de la population. L~ 
tableau n°7 reprend les données initiales et les hypothèses qui le composent. 

Tableau 7 : Éléments de projection retenus pour le scénario n°2 

Année initiale : 1996 

Durée de la projection : 50 et 100 ans 

• Structure par âge et par sexe initiale : cf. Annexe 1 

Fécondité et mortalité ISF eO Hommes eü Femmes 

1996 6,84 53,5 54,1 

2201 5,84 55,96 56.64 

2021 1,84 65,8 66.8 

2046 1,84 77,8 79.8 

2096 86.0 90.0 

NB: la décomposition de l'ISF en taux de fécondité par groupe d'âges a été obtenue à partir du 
modèle Afrique subsaharienne de la table des Nations Unies. 

• Modèles de mortalité : Sud de Coale et Demeny jusqu 'en 2046. Général des Nations Unies 
ensuite. 
Solde migratoire: le solde s'annule dès 2001 (cf. annexe 2 pour les taux de migration nette). 

. RYTHMES DE CHANGEMENT 1996 - 2001 2001 - 2021 2021 - 2026 2046 -- 2096 

Fécondité Linéaire Linéaire 

Mortalité Linéaire Linéaire Linéaire Linéaire 

Migrations Linéaire 

• Rapport de masculinité à la naissance : 103 
• Les valeurs supposées des phénomènes se rapportent dans tous les cas au début des périodes 

quinquennales auxquelles elles s'appliquent. 

NB : le segment 2046-2096 est un scénario spécifique (S87) rendu nécessaire par Je recours au modèle 
général des Nations Unies pour 1 'espérance de vie. 

---------------------------------··------

c. Scénario no 3-La variante moyenne des Nations Unies 

Ce scénario utilise les hypothèses retenues par la Division de la population tk'i 

Nations Unies pour construire la variante moyenne d'évolution de la population du Burk in:J 
dans la révision 2000 des World Population Prospect.\ (United Nations, 2001 h) et les appliqu~: 

aux données de population nationales (structur~ par âge ct par sexe. estimations de fëcon,li :,: 
et de mortalité issues du RGPH96). 
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La baisse de la fécondité est sensible (l'ISF chute de 4,07 unités en 50 ans) et se 
produit sur un rythme linéaire31

• L'espérai) ce de vie progresse très rapidement ( 5 ans tous les 
1 0 ans) et gagne 25 ans au cours des 50 prochaines années. En matière de migrations, 
l'hypothèse adoptée par les Nations Unies est celle d'un solde négatif de 12 000 personnes 
par an, sur toute la durée de la projection (2000-2050), soit un taux de migration nette négatif 
fortement décroissant, mais jamais nul. Cette hypothèse nous paraît un peu trop figée. Aussi, 
nous avons choisi d'annuler le solde migratoire en 2046, réduisant ainsi le solde migratoire de 
façon plus continue et laissant le temps aux flux pour se rééquilibrer. 

Tableau 8 : Éléments de projection retenus pour le scénario n°3 

• Année Initiale : 1996 1 1 

Durée de la projection : 50 et 100 ans 

. Structure par âge et par sexe initiale : cf. Annexe 1 

.......................... -.................. _ ................................. , ......... __ ,, .... _,,, ... _ .. ,. ....... - .... __ .. ,, .... _ .... , __ ,._,,.,_,, __ , __ ... _ ... _, __ . __ 
Fécondité et mortalité ISF 

_ , ........... _ .. ,,, __ +-·········· .. - ····-·-···· .. ··--·--·· ··1 

1996 6,84 

2046 2,77 

2096 2,10 

eO Hommes eO Femmes 
.. ............... --···--·--·-- ____ ,,_, __ _ 
53,5 

77,2 

81' 1 

54,1 

79,2 

85,1 

. Modèle de mortalité : Général des Nations Unies 

. Solde migratoire: Le solde observé au RGPH96 s'annule en 2046 (cf. Annexe 2 pour les taux de 
migration nette par groupe d'âges). · 

... _ .... _ ..... --···-·-·- .. ·-·· .. ··-·""'"-"""-''"'"'""'-'"··-·--... --.. -·,--------"-"--·--··---- ------

·-~ -- ·~::~~~~-~-~~~~~~.~~~~-~---.. 1··-· -~i~~~ ~6 _ _ ,____ 2~~~:6 
1 ' 

Migrations 1 Linéaire --·---.... - ....... --... ·-·-···-·--·--.. ·-····· .... - ..... -... - ........................... , ...................... J... _____ ,_,._,., ___ ,_,, ____ ,, __ , __ ,, ________ _ 

Mortalité Linéaire Linéaire 

. Rapport de masculinité à la naissance : 103 

. Les valeurs supposées des phénomènes se rapportent dans tous les cas au début des périodes 
quinquennales auxquelles elles s'appliquent. 

1 ' 

Notons qu'en matière de mortalité, l'hypothèse des Nations Unies est la plus optimiste 
dont nous disposions, et ce malgré le fait qu'elle est censée inclure l'impact de l'épidémie du 
VIH/Sida (Population Division, 200 1,: 9 ; 18). 

31 La baisse supposée par la DPNU se situe entre un rythme linéaire et un rythme initial lent. Nous avons opté 
pou'r le premier de façon à réduire le plus rapidement possible le nombre des naissances. 
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4. RÉSULTATS ET DISCUSSION 

Le tableau 9 présente, pour les 10 principaux scénarios mis en œuvre, quelques-uns 
des résultats obtenus à l'horizon 2046. Les indicateurs retenus sont, outre l'effectif total de la 
population, l'effectif et la proportion de deux groupes d'âges: les personnes de 60 ans et plus 
et celles de 75 ans et plus (dernier groupe identifié par le logiciel). De plus, nous avons tentè 
de savoir à quel date la population compterait «enfin» 20 %de personnes de 60 ans ou plus. 
Pour cela, nous avons prolongé les projections avec des hypothèses ad hoc jusqu'en 2096. 

Tableau 9 : Principaux résultats des perspectives à l'horizon 2046 

No Désignation Effectif total 60 ans et+ 

(en milliers) EFFECTIF % 

0 RGPH1996 10 313 584 5,7 

1 Minimaliste 43 180 2 095 4,9 

2 Hyp. fortes 26 518 3 105 1 1,7 

3 DPNU 45 155 2 719 6,0 

4 Volontariste 45 778 2 585 5,6 

5 Effet net F. 33 134 2 303 7,0 

6 Effet net M. 72 612 2 914 4,0 

7 Effet net Mig 53 610 2 109 3,9 

8 Fécondité K 64 222 2 585 4,0 

9 Mortalité K 39 625 2 143 5,4 

10 Alternative 58 555 1 961 3,3 

DPNU : Division de la population des Nations Unies ; K : constante ; 
Alternative : fécondité et mortalité constantes, sans migrations. 

75 ans et+ 

Effectif % 

139 1,3 

304 0,7 

621 2,3 

556 1,2 

467 1,0 

332 1,0 

568 0,8 

323 0,6 

467 0,7 

324 0,8 

283 0,5 

60 ans et+ 

=20% 

-
-

Après 2096 

Avant 2061 

2096 

2091 

Avant 2091 

«Jamais » 

«Jamais » 

« Jamais >> 

2091 

<< Jamais » 

D'autres indicateurs doivent être pris en considération pour évaluer finement les 
résultats de l'exercice perspectif. Nous nous limitons pour l'instant à quelques constatations 
générales relatives à la croissance et aux composantes du mouvement démographique, pour 
analyser ensuite plus finement les résultats des trois scénarios détaillés ci-dessus. 

En ce qui concerne l'effet des composantes du mouvement sur le vieillissement, nous 
retenons trois résultats (scénarios n°5 à 1 0) : 

1° Une baisse de la fécondité sur la longue durée a un effet significatif sur la structure par àgc 
de la population, tempéré toutefois par un effet d'inertie lié à la jeunesse de la struc ture 
initiale. Au-delà de la baisse de la fécondité, c'est le maintien durant un certain nombre 
d'années d'une fécondité basse qui transformera le plus sensiblement le hau\ de la 
pyramide. D'ici 2046, l'effet structurelle plus manifeste est le gonflement considérabïc du 
groupe d'âges intermédiaire (20- 59 ans). 

2° La seule baisse de la mortalité, modélisée par les progrès d~ l'espérance de vic a la 
naissance, n'a qu'un effet très limité sur la structure par âge de la population. Alors même 
que e0 passe de 53, 8 à 83,2 ans, aucune hausse sensible de la proportion des personnes 
âgées n'est observable (scénario n°6)32

. La proportion des jeunes ne diminue pas et k s 
« 60 ans et plus» ne progressent qu'en toute fin de projection. 

32 Cette conclusion n 'est pas en accord avec la démonstration faite en 1986 par A. Dittgen et L. Lcgoux ( 1990). 
Il est probable que des effets d'interaction entre la baisse de la mortalité et la structure initiale sont 
responsables de ces différences. 

Études et documents del 'UERD. n°7 :; 1 



·~· - ..•... '· l·'-'··"·,..,z:~ ~ .. , .1 t.J ouf(tu:vA r ASU 

3c' Lt.!s migrations, telles qu'elles ont été observées en 1996, n'ont aucun effet notoire sur le 
vieillissement de la population, même lorsque le solde migratoire est maintenu constant 
tout au long de la projection. En excluant les migrations d'un scénario «maximaliste>> 
(n°2), nous avons abouti étonnamment à une légère accentuation du vieillissement en 
2046. Le solde migratoire étant particulièrement riche en jeunes adultes, leur «non­
départ » enrichit à terme le groupe des personnes âgées sans compensation équivalente au 
niveau des naissances puisque par hypothèse la fécondité est ei:l ~(l~~e rapide. __ 

Au niveau de la croissance démographique, les différents scénarios aboutissent à un 
éventail très varié de situations, en 2046 : de 26,518 millions dans le cas du scénario n°2 
(Hyp. fortes) à 72,612 millions de personnes pour le scénario n°6 (effet net de la mortalité), ce 
qui conduit à un taux de croissance annuelmoyen compris entre 1,89 et 3,90 %33

• Dans cet 
éventail, les trois scénarios les plus «réalistes» (n°l, 3 et 4) conduis.ent tous à une 
multiplication par plus de 3,3 de 1 'effectif total de la population, en 50 ans34

. 

Graphique 5 : Évolution de l'effectif total de la population du.Burkina Faso 
de 1985 à 2046, selon les trois principaux scénarios (n° 1, 2 et 3) 
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L'ensemble des résultats relatifs au vieillissement de la population du Burkina Faso à 
1 'horizon 2046 peuvent être résumés au travers de l'évolution relative des «jeunes >> et des 
« vieux » de 1996 à 2046 telle qu'elle apparaît dans nos trois principaux scénarios (graphique 
6). Les projections vraisemblables (par opposition aux hypothèses d'école) sont bien 
encadrées par le scénario minimaliste d'une part et le scénario des Nations Unies d'autre part. 
Elles permettent d'établir un résultat important: dans l'une ou l'autre de ces hypothèses, le 
viei llissement de la population burkinabè reste très limité, avec en 2046 jamais plus de 6 % de 
« 60 ans et plus ». L'évolution plus sensible du groupe des « moins de 20 ans» qui passe de 
59 % à moins de 50 % fait apparaître un vieillissement à la base, mais celui-ci se produit 

·' ' Au cours du dernier intervalle intcrccnsitaire ( 1985-1996), la population a connu un taux de croissance 
armuel moyen de 2,35 %. 
Le scenario volontariste (n°4) est inspiré des objectifs de la nouvelle politique nationale de population du 
Burkina. Il est peu différent de la variante moyenne des NU dans ses hypothèses comme dans ses résultats. 
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presque entièrement au bénéfice des « 20-59 ans ». Seule une prolongation de la projection 
au-delà de 2046 permet de voir apparaître un vieillissement au sommet et d'observer que: 

- dans le scénario minimaliste, le groupe des « 60 ans et plus» représente, en 2096, 10,4 °'o 
de la population totale seulement(!) et compte alors 12,5 millions de personnes: 

- dans la variante moyenne des Nations unies, les « 60 ans et plus» atteignent ù cette date 
19,8 %de la population totale et comptent alors 18,5 millions de personnes. 

Graphique 6 : Évolution de la structure par âge de la population du Burkina Fas~~ 
de 1996 à 2046, selon les trois principaux scénarios 
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Que faut-il donc pour observer un processus de vieillissement dès les prochaines 
années dans les perspectives démographiques du Burkina ? Un scénario drastique, construit 
autour d'hypothèses fortes supposant une baisse rapide à la fois de la fécondité et de la 
mortalité ! Ces conditions, remplies dans le scénario n°3, permettent en effet d'observer une 
hausse significative de la part relative des personnes de 60 ans ou plus (de 5,7 à 11,7 %), ainsi 
qu'une baisse plus nette encore de la part des moins de 20 ans (de 58,7 à 28,2 %). Notons 
encore que le groupe intermédiaire (20-59 ans) passe de 35,7 à 60,1% de la population totale, 
tandis que son effectif est multiplié par 4,3. C'est bien ce groupe d'âges qui, au cours des 50 
prochaines années, connaît l'évolution la plus significative. Et cela même si en fin de période, 
il commence à s'éroder du fait de l'avancement en âge des générations creuses (graphique 7). 

Dans ce scénario, qui est à 1 'origine de la croissance démographique la plus faible de 
tout notre exercice perspectif, la limite symbolique des 20 ~'o de personnes âgées de 60 ans ou 
plus est atteinte peu avant 2061, avec un total de 6 millions de personnes. Rappelons ses 
hypothèses constitutives, pour bien mettre en évidence les conditions d'apparition d'un clair 
processus de vieillissement : 

- une baisse linéaire de 1 'ISF d'une unité tous les 5 ans durant 25 ans ct son maintien ù l ,84 
(soit en dessous du niveau de remplacement des générations) durant les 25 années 
suivantes; 

------------------------------- ------··-·--···--·-··-----··-
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- une hausse de e0 au rythme de 0,5 an tous les ans, soit un progrès global de 25 ans d'ici 
2046 (hypothèse «moyenne» des Nations Unies, compte tenu de 1 'impact du Sida) ; 

- le solde migratoire s'annule dès 2001 et les flux restent équilibrés tout au long de la 
période de projection. 

Graphique 7 : Structure par groupes d'âge et par sexe au RGPH96 et à l'horizon 2046 
du scénario n°2 (Hypothèses fortes)- Pyramides relatives 
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De telles hypothèses impliquent des changements considérables, à la fois dans le 
comportement de procréation des couples et dans le fonctionnement et les performances du 
système sanitaire en son entier. Elles ont alors pour conséquences une transformation radicale 
de la structure par âge de la population. Il nous paraît aujourd'hui que les prémices de tels 
changements et de telles conséquences ne sont pas encore inscrites dans la réalité 
démographique. Mais il n'empêche qu'il faut rester attentif et poursuivre le travail 
d'évaluation des conséquences possibles des changements en cours. 

Rappelons toute la réserve qui doit accompagner la manipulation, au conditionnel, des 
n::sultats dt: tels scénarios construits, sur base d'hypothèses choisies, pour sonder ce que 
pourrai1 ètre le processus de vieillissement dans les pays qui, comme le Burkina Faso, 
cntarn~.:m aujourd'hui leur transition de fécondité. 
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CONCLUSION 

Même si la structure par âge actuelle des pays du Sud atteste de la «jeunesse » de leur 
population, la proposition selon laquelle ces sociétés sont aussi «en voie de vieillissement » 
mérite d'être prise en considération, pour qu'elles se préparent à affronter les transformations 
structurelles à venir et les défis inéluctables ~ue celles-ci poseront. Une fois reconnue 
l'universalité de la transition démographique 5

, la perspective du vieillissement des 
populations s'impose en effet à tous et son rythme sera d'autant plus accéléré que la baisst..: de 
la fécondité sera rapide. 

Après avoir rappelé ce qu'est le vieillissement au niveau individueL nous avons 
montré l'impossibilité d'en transposer la définition et les conséquences au niveau d 'une 
population. Le vieillissement démographique doit s'entendre comme un processus qu i voi t hi< 
part des personnes âgées s'accroître dans une population donnée et ses conséquences sm:io­
économiques ne peuvent s'appréhender sans référence à la situation qui est faite aux 
personnes âgées dans la société considérée. Nous avons également insisté sur 1 'idée que la 
croissance du nombre absolu de ces personnes âgées ne pouvait, en 1 'absence de croissance de 
leur importance r-elative, être qualifiée de vieillissement, étant entendu que dans ces 
conditions les autres groupes· d'âges (et les problèmes liés à leur prise en charge) croissent au 
moins aussi vite que celui des personnes âgées. Pourquoi qualifier de «vieillissement » ce qui 
est une conséquence de ~a croissance démographique, alors même que c'est la chute de la 
fécondité, annonciatrice de la fin de cette croissance, qui sera le facteur majeur du 
vieillissement au sens strict ? Il est évident que la question de la dégradation des conditions de 
vie et du statut d'un effectif croissant de personnes âgées peut se poser en dehors de tout 
processus de vieillissement. C'est d'ailleurs le scénario que nous envisageons pour le Burkina 
Faso: la place des vieux dans les efforts de développement est un sujet d'ores et déjà 
préoccupant. 

La limite inférieure de 60 ans a été adoptée ici pour définir le groupe des personnes 
âgées et la proportion (en %) des personnes de 60 ou plus a été retenue comme principal 
indicateur du vieillissement. Sur cette base et en utilisant les résultats du recensement général 
de la population et de 1 'habitat de 1996, nous avons dressé 1 'état de la situation du Burkina 
Faso en matière de vieillissement, sur le plan national tout d'abord, selon le milieu de 
résidence ensuite, en examinant la structure de chacune des 45 provinces du pays enfin. 

Avec 5,7 % de vieux, le Burkina Faso est une des populations les moins vieillies du 
monde. Il s'oppose ainsi à la Belgique, qui à la même époque (en 1998) et pour un d 'fectif 
total équivalent, compte 21,8 % de personnes âgées, tout comme la «jeune » Afrique 
subsaharienne dans son ensemble (4,8 %) s'oppose à la «vieille>> Europe (20,3 %). Si les 
données nationales indiquent un léger progrès du vieillissement démographique depui s le 
recensement de 1985, les ~stimations des Nations Unies par contre placent la période actuelle 
dans une phase de vieillissement négatif de la population du Burkina. Il est apparu que la 
population féminine était légèrement plus âgée que la population masculine et surtout. que ln 
population rurale comptait une part bien plus importante de personnes âgées (6,0 % ) que la 
population urbaine (3,9 %), et cela malgré le fait qu'elle comptait également une proportion 
plus grande de jeunes de moins de 20 ans. La répartition spatiale du vieillissement Î<1it 
clairement apparaître un contraste entre les provinces du Plateau central (du Ya1mga au 
Boulgou) plus «vieillies» (à l'exception notable du Kadiogo) ct deux zones encadrantes, ;t u 

Sud-Ouest et au Nord-Est, où la proportion de personnes âgées est inférieure ù 5,5 o.;,_ L ~.-· 

rapport de dépendance présente la même répartition, tandis que le rapport de mascul inité tks 

35 Et c'est bien à cela que nous conduisent les résultats des demièrcs EDS. 
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persnnnt.:s ùg~es indique une nette feminisation de ce groupe d'âges dans les provinces où il 
prènd une certaine importance ! 

Sur la base des évolutions du passé et des conditions du moment, en matière de 
fécondité, de mortalité et de migrations, nous avons élaboré trois séries d'hypothèses 
correspondantes. Nous les avons combinées en une dizaine de scénarios perspectifs, dont les 
trois principaux permettent d'encadrer, de façon réaliste, la diversité des évolutions possibles. 
L'analyse des résultats, toujours hypothétiques, ne laisse cep~nçi_(,ll}taucun<foute: le. vieilliss.e,. 
ment démographique n'est pas à l'horizon des 50 prochaines années au Burkîna Faso! 

Quelle que soit l'évolution (réaliste) de la fécondité, l'importance relative des 
personnes âgées ne progressera que de faç'on minime. Il faut aller au-delà de 2046 pour que 
les transformations affectent directement ce groupe d'âge_:;. C~léi ne veut pas dire cependant 
que l'évolution de la structure par âge n'est pas porteuse de défis pour les années à venir! En 
effet, comme nous 1 'avons constaté, tous les scénarios qui supposent une baisse de la 
fécondité (comment faire autrement aujourd'hui?) conduisent à un constat majeur: c'est le 
groupe des« adultes» (20-59 ans, et plus encore 15-59 ans) qui connaîtra les transformations 
absolues et relatives les plus significatives, avec des flux d'entrée extrêmement importants. 
Ne faut-il pas que la société burkinabè trouve dès aujourd'hui les moyens de créer les emplois 
qui permettront à ces jeunes adultes de fonder une famille en lui donnant une réelle 
perspective d'avenir? 

L'évolution du nombre absolu de personnes âgées constitue, elle aussi, un~ 

préoccupation d 'actualité. Nos scénarios «réalistes» montrent que cet effectif devrait être 
multiplié par 4 ou 5, passant de 584 000 personnes à plus de 2,5 millions de personnes. Plus 
que cet effectif cependant, cc qui est en cause c'est la façon dont Je statut de la personne âgée 
va évoluer au cours des prochaines années, aussi bien en milieu urbain qu'en milieu rural. En 
effet, en l'absence d'un système généralisé de prise en charge au niveau macro-social, toute 
érosion des solidarités tàmiliales intcrgénérationnelles leur sera fortement dommageable. 

Avec un souci plus qualitatif que quantitatif, cette préoccupation devrait dès à présent 
se traduire par une attention toute particulière à l'évolution de la situation des personnes âgées 
au Burkina Faso. Si des enquêtes spécifiques peuvent être menées sur le sujet, il nous semble 
également urgent d 'exploiter les recensements et enquêtes disponibles (RGPH, EDS, 
Enquêtes prioritaires ... ). De nouvelles analyses des données déjà récoltées devraient 
pennettre de documenter convenablement la place qu'occupent les vieux dans la société 
d'aujourd ' hui. Leur âge, leur statut familial, la composition et la situation économique des 
ménages dans lesquels ils s'insèrent, leur situation sanitaire, leur niveau d'instruction, la 
prévalence des handicaps parmi eux .. . sont autant de thèmes qu'il est possible déjà de traiter. 
Ne devrait-il pas s'agir d'une priorité dans la poursuite de la nécessaire réflexion sur les défis 
que posera le vieillissement démographique aux sociétés de demain? 

Pour tenniner, signalons que deux aspects importants, liés à la problématique du 
vieillissement démographique, ont à peine été évoqués et restent complètement irrésolus au 
terme du présent travail. Il s'agit tout d'abord de l'écart qui s'approfondit entre le monde rural 
et le milieu urbain en matière de structures par âge. Il s'agit ensuite de la traduction adéquate 
de l'impact de l'épidémie du VIH/Sida dans les hypothèses d'évolution de la mortalité et de la 
fécondité! 

- -----·--·----·-
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LES ANNEXES 

1. Structure par groupe d'âges et par sexe de la population du Burkina Faso 
au RGPH 1996 

Groupes d 'âges Hommes Femmes Total R.M. 

0-4 889 544 878 880 1 768 424 101,2 
5-9 913 006 885 236 1 798 242 103,1 

10-14 706 641 668 752 1 375 393 105,7 
15- 19 534 025 548 462 1 082 487 97,4 
20 - 24 340 162 427 300 767 462 79,6 
25-29 285 292 381 353 666 645 74,8 

30 - 34 250 049 322 696 572 745 77,5 
35-39 205 558 261 912 467 470 78,5 
40-44 173 362 217 315 390 677 79,8 
45 - 49 145 091 166 533 311 624 87,1 
50-54 127 031 152 284 279 315 83,4 
55-59 102 910 105 790 208 700 97,3 
60 - 64 93 494 102 754 196 248 91,0 

65-69 66 895 65 764 132 659 101,7 

70 - 74 54 300 60 631 114 931 89,6 
75-79 31 623 31 031 62 654 101,9 

80 - 84 15 405 20 621 36 026 74,7 
85-89 6 253 7 898 14 151 79,2 

90-94 3 742 5 761 9 503 65,0 

95 et+ 5 839 10 049 15 888 58, 1 

N.D. 20 660 20 705 41 365 99,8 

Total 4 970 882 5341727 lü 312 609 93,1 

R.M. : rapport de masculinité, soit effectif masculin 1 effectif féminin* 100 
Source : INSD, 2000a 

2. Taux de migration nette (TMN) au Recensement général de la population 
et de l'habitat (RGPH) de décembre 1996 (en %o) 

Groupes d'âges Hommes Femmes 

0 - 14 -0,2 0,2 
15-19 - 31,1 -2,5 

20-24 -70,4 - 1 '1 
25 - 29 -54,6 0,0 

30 - 34 - 35,6 1,0 

35 - 39 - 21,7 0,9 

40 - 44 - 14,8 0,7 

45 - 49 -9,5 0,7 

50-54 -6,2 0,6 

55 et+ - 1,4 0,3 

Total - 15,9 -0,2 
Source: INSD, 2000a (notre calcul à partir du solde migratoire) 
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3. Structure de la population par province 

Pro\'inccs Pop. totale Densité Urbanis. ('\ ,) -de 20 (%) 20 -- 59 ('%) 

Baie 1 oX 170 36.6 9.2 59,0 35.4 
Bam 21 1 :'51 SUl 8.5 60,0 33,4 
Banwa 215 297 36.6 - 60,8 34,4 
Bazega 213 ~124 53.9 - 59,5 33,2 
Bougouriba 76 49X 27.2 - 58,1 36.4 
Boulgou 415 5X3 62.2 7.6 58,9 34,8 
Boulkiemdc 421 302 98.7 17.2 59,7 33,1 
Comoe 241 376 15.8 25.9 58,7 36,6 
Ganzourgou 256 921 61.5 - 59,5 34,2 
Gnagna 307 372 36.3 2.9 60,1 35.3 
Goum1a 220 1 16 19.8 13.3 60.1 35,0 
1 louet 672 114 58.1 46.1 56,9 38.9 
loba 161 484 49.7 - 57.8 37.2 
Kadiogo 941 X94 335.8 75.4 53,4 42,6 
Kcncdougou 198 :'41 24.4 X.4 60.1 35,0 
Komandjoari 50 484 10.0 - 60,1 35,5 
Kompienga 40 766 5.X 11.5 59,5 36,4 
Kossi 230 ()93 31.5 x , . .) 58,9 35.3 
Koulpclogo 187 399 35.0 - 58,7 35.8 
Kouritcnga 250 11 7 95.4 21.3 59.2 33.8 
Kourweogo 117 996 74.3 - 60.1 32,6 
Leraba 92 927 29.7 - 61.0 33.5 
Loroum 1 1 1 339 31.0 - 60.6 33,1 
Mou ho un 235 391 35.4 14.4 59.4 35.3 
Nahouri 119739 32.0 14.3 56.0 37,6 
Namentenga 252 73X 39.1 - 60,6 34,3 
Nayala 136 393 34.8 - 60,1 32,7 
Noumbicl 51 431 1 x. x - 57,5 37,7 
Oubritenga 197 237 7 1.0 - 59.4 33.9 
Oudalan 137 160 14.0 - 54,0 40,8 
Passorc 271 864 70.3 6.8 60,8 32,1 
Po ni 195 900 26.7 8.4 58,2 35,5 
Sanguie 249 583 48.2 9.0 60.1 32.7 
Sanmatenga 464 032 50.0 7.3 59.1 34.8 
Sc no 201 760 29.4 Il. X 54,5 39,7 
Sissili 153 434 2 1.5 - 60,6 34,4 
Soum 252 993 20.7 - 58.0 36.9 
Sou rou 

1 

1 xx 512 32.7 8.1 59.3 33,7 
Tapoa 234 96X 16.1 - 61.4 34.2 
Tuy 160 722 2X.5 - 59,3 35,9 
Yagh:1 1 1 () 419 1 X.O - 59,3 36,2 
Ymcnga 444 5()3 

1 

63.fi 1 1. 7 59.5 33.2 
Ziro 119 219 23.3 - 61 ,8 33.5 
Zondoma 127 654 72.6 !U 61,1 31.4 
Zoundwcogo 197 133 54.7 - 59,2 34,1 

Ensemble du pays JO 312 609 38.1 15.5 58.7 35.7 
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4. Répartition de la population âgée par province 

Provinces 

Baie 

Bam 

Banwa 

Bazega 

Bougouriba 

Boulgou 

Boulkicmde 

Comoe 

Ganzourgou 

Gnagna 

Gounna 

Houet 

loba 

Kadiogo 

Kencdougou 

Komandjoari 

Kompicnga 

Kossi 

Koulpclogo 

Kouritenga 

Kourwcogo 

Leraba 

Loroum 

Mou ho un 

Na houri 

Namentcnga 

Nayala 

Noumbicl 

Oubritenga 

Oudalan 

Passore 

Po ni 

Sanguic 

Sanmatcnga 

Se no 

Sissili 

Soum 

Sou rou 

Tapoa 

Tuy 

) .. agha 

Yatcnga 

Ziro 
Zondoma 

/:ound\n·ogo 

Ensemble du pay~ 

60 ou+(%) 

5,6 
6,6 
4,8 

7,3 

5,5 
6,3 

7,3 

4,7 

6,3 
4,6 

4,9 

4,2 
5,0 

3,9 
4,9 

4,5 
4,1 
5,8 

5,5 
7,0 

7,3 

5,5 
6,3 

5,4 
6,4 

5,1 
7,2 

4,7 
6,7 

5,2 

7,1 

6,4 
7,2 
6,1 
5,8 
5,0 
5,0 
7,1 
4,3 

-LS 
4.5 

1 

7 , 
, .. ) 

f:.tildt'.\ < 1 Ju c·ull/ ('171.1' dL· 1 '1 El\/ ). !1 .. 

60 ou+ (eff.) 

9406 
13 856 

10 278 

15 547 

4 193 

26 076 
30 505 

Il 223 

16 107 

14 209 

10 664 

27 973 
8 036 

36 753 

9 679 
2 240 

1 649 
13 307 

10 274 
17 352 

8 628 

5 085 
6 974 

12 601 

7 621 
12 825 

9 860 
2 426 

13 149 

7 084 
19 105 

12 408 

17 806 
28 270 
Il 740 
7 638 

12 741 
13 242 
10 167 
7 742 

5 175 
32 1 ~2 

5 i15ô 
l) )l)i 

1 

RM 60 ou+ 

87,8 
85,6 

114,7 

83,8 

83,9 

79,0 
78,9 

94,4 

93,4 
100,2 

99,0 
111 ,9 
82,8 

86,8 
107,3 

119,0 

114,2 
97,9 
95,0 
83,4 

91,6 
89,2 
90,7 

96,3 

83,5 
97,2 

78,3 

102,3 
84,9 

109,9 

97,3 
93,2 

72,7 
93,7 
98,8 

106,2 

100.3 
84.2 
94J 

108.4 
109.7 
S3.1 

125.h 
;-.: () .0 

! 

1 

Rapport de dép. 

15,8 
19,6 

13,9 

22,0 

15,1 

18,1 
22,0 

12,7 

18,4 
13,2 

13,9 

10,7 
13,4 

9,2 
14,0 

12,6 

11 ' 1 
16,4 

15,4 
20,6 

22,5 

16,4 
18,9 

15,2 

17,0 
14,8 

22,2 
12,6 
19,7 
12,7 
22,0 

18,0 

21 ,9 
17,6 
14,7 

14,5 
13,7 
21,0 

12.7 

13.5 
12 .3 
2J.l) 

14.2 
2-LU 
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